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Afin de clarifier 

ambiguïté. . . 
e thème qui donne son nom à cette livraison du magazine C R O C peut, semble-t-il, 
porter à confusion. Autrement dit. qu'avons-nous voulu signifier en employant 
l'expression «en bas de la ceinture» comme thème de ce numéro? Au départ, 

éliminons d'emblée l'hypothèse ridicule d'un numéro consacré à l'industrie manufacturière du 
pantalon. Non, en vérité, seules deux théories sont plausibles. La première, c'est que notre 
titre fait allusion aux parties les plus importantes que l'être humain possède au sud du nombril 
et au nord des genoux. Je veux parler bien sûr des «parties». La deuxième thèse veut que 
notre attention ait été de nous attaquer à ces mêmes «parties», mais de façon symbolique, 
comme dans l'expression «fesser quelqu'un en bas de la ceinture». Hypothèse fort plausible, 
je vous l'accorde. Mais la réelle vérité, c'est qu'en choisissant ce thème, nous nous adressons 
clairement à une autre partie très importante qui se trouve en dessous de la ceinture: votre 
portefeuille. Autrement dit, nous voulons votre argent... 

9 p C'est pas parce qu'on rit que c'est drôle! 

P Pierre Huet 
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DES REVELATIONS CHOC! 
Bernard Derome, dont on voit toujours le 
haut lorsqu'il est assis à son bureau, a-t-il un 
bas? Et si oui, pourquoi ne le voit-on jamais? 
Hein? Hein? 

CROC FRAPPE (ET FORT) EN 
BAS DE LA CEINTURE! 

Vengez-vous! Utilisez nos coupons et 
glissez-les dans vos enveloppes de Bell, 
Hydro et autres suceurs de fonds!! 

« i & t# *• . 

Sylvie Pilon, notre as-reporter, nous livre un 
reportage, un vrai, sur les agences de 
rencontres. Elle y a rencontré bien du , 
monde mais pas l'âme soeur. Seulement des 
business rentables. 

.*» ' \ 

VOS PETITES CULOTTES 
PARLENT! 

Un portrait de votre personnalité établi à 
partir de l'analyse de vos petites culottes. 
Vous n'en portez pas? Vous êtes ou bien 
pervers ou peu frileux ! 
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DES DAMES M'ECOEURENT 

Jean-Paul Belleau esseulé confie le meilleur 
de lui-même à une poupée gonflable tandis 
que Claire révèle enfin à quoi elle occupait 
tous ses après-midi! Une vraie perverse! 
HummmL. 

Nos petits camarades de Québec qui adorent 
le hockey vous présentent quelques-uns de 
leurs joueurs préférés. 

59 LA FOIS OU ILS ONT EU 

L'AIR LE PLUS FOU! 

Lucien Francoeur, Jean-Claude Germain et 
Bernard Derome se mettent à nu pour votre 
plaisir! 
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Courrier 

Les Aventuriers de la ville perdue 

Crocnologie 

SPÉCIAL EN BAS DE LA CEINTURE 
L'univers à Gité 

Les lettres piégées CROC 

La presse en délire 

Jokes et Joconde 

CROC Actualité 

Super Photo-théâtre : Des dames 

m'écoeurent 

Faces à Farces: Berthio 

La fois où j'ai eu l'air le plus fou 

Section Québec 

Les Ravibreur: Taschereau. Parent 
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L'encycoplédie CROC 
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Savoir-vivre 

Sciences 
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Le mois prochain 
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Y faut se serrer Licoud. 
Un Palestinien 

Contrairement à ce que laisse pen­
ser leur annonce, on ne vend pas 
de Mazda. 

IKEA 

La foi du plus mort est toujours la 
meilleure. 

Martin Luther King 

O.K. O.K. on a compris, on va 
ajouter un numéro de surf à notre 
spectacle. 

Le cirque du Soleil 

Les élections en Haïti sont entière­
ment conformes à nos règles dé­
mocratiques. 

Les syndicats canadiens 

Comment ça se fait que plus on es­
saie de rendre un personnage mas­
culin monstrueux plus il devient 
sympathique. 

Lise Payette 

Si la neige peut fondre que l'on se 
remette au golf. 

Un joueur des Nordiques 

Les actions d'Israël en Cisjordanie 
et dans la bande de Gaza sont par­
faitement justifiables. 

Kurt Waldheim 

Oui monsieur Mulroney, j'ai prépa­
ré mon rapport sur « comment ga­
gner les prochaines élections?» 

L'ambassadeur du 
Canada en Haïti 

Je suis un mâle nécessaire. 
Un macho 

«Robert et compagnie» c'est bien 
beau mais ça manque de sexe. 

Un gai 

Dans les Dames de coeur, pour­
quoi les hommes passent pour des 
deux de pique? 

Un gars écarté 

L'asile politique, c'est-tu la même 
chose que l'hôtel du parlement? 

Ti-mé 

La couleur de la margarine nous 
fait de la concurrence déloyale. 

Les producteurs de graisse 

Essayez notre nouvelle margarine 
verte à saveur de thon 

Starkist 

Je fais de l'aérobique. 
Un rat musclé. 

Est-ce que c'est dangereux pour 
les MTS de manger des aliments 
sans préservatifs? 

Un parent soucieux de 
l'alimentation de ses jeunes 

Quand vous achetez un p'tit gâteau 
Vachon, dites-vous bien que vous 
achetez un produit de qualité. La 
preuve c'est que je me sers de la 
garniture qu'il y a dans les Jos 
Louis pour farter mes skis! 

Pierre Harvey 

Bath Man, ça c'était une bonne 
émission. 

Le Dr Baignoire 

En plus de la libération, je suis éga­
lement pour la déréglementation 
des femmes. 

Une femme 

Vers à vendre ! 
Un pêcheur de morue 

Et si la chaudière était à l'érable ce 
que le pot de chambre est à l'hu­
main. .. 

Un smatte 

Y'a un critique qui s'est permis de 
dire que j'étais meilleur dans Sho­
gun que dans Mount Royal'. C'est 
bizarre parce que je ne me rappelle 
pas avoir joué dans Shogun... 

Emile Genest 

Pas question d'installer une base 
de l'Otan dans le Grand Nord, il y 
a déjà assez d'avions russes qui 
viennent nous déranger. 

Les Inuit 

Les temps changent, aujourd'hui 
les femmes préfèrent avoir un nou­
veau nez plutôt qu'un nouveau-né. 

Un chirurgien plastique 

P. S. : Non je n'opère pas les pou­
pées « Bout de chou » mais je fais 
une exception pour les poupées 
gonflables. 

Les skis de fonte remplacent avan­
tageusement les blocs de ciment. 

Les Hells de Sorel 

Les «Murder parties» sont mainte­
nant à la mode. J'étais avant mon 
temps. 

Le caporal Lortie 

Cette année, ça ne m'a pas coûté 
cher de décorations de Noël ! 

Quelqu'un qui a 
décoré un bonsai 
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Maintenant qu'il y a des stations de 
métro près de l'université, ça me 
fait moins loin pour aller travailler. 

Un étudiant en musique à 
l'Université de Montréal 

38 % des décès au Canada sont dus 
à des accidents. Et 22 % des nais­
sances le sont aussi. 

Statistiques Canada 

On doit jouer pour le fun et non 
pour gagner? Je veux bien mais 
moi, mon fun, c'est de gagner. 

Un bon gagnant 

Auriez-vous l'obligeance d'aviser 
ceux de mes clients dont l'écriture 
est illisible de m'envoyer leurs 
échantillons d'écriture dactylogra­
phiés. 

Un graphologue 

Il y a une bombe quelque part et 
elle va sauter dans exactement 
trente secondes. Vous ne pourrez 
pas dire que vous n'avez pas été 
avertis ! 

Un terroriste anonyme 

C'est l'fun!! Je suis le seul ange 
avec des ailes panées ! ! 

Jehane Benoit 

J'ai hâte que « À plein temps » com­
mence à traiter de sujets adultes. 

Une poupée gonflable 

Nonobstant une certaine atténua­
tion de la virulence gaillarde de 
mes manières, je crois bien présen­
ter à mes raffinés auditeurs mont­
réalais une émission d'une intensi­
té égale à celle que j'offre à mon 
public illettré de Québec. 

André de Arthur 

Moua je suis bien prette à orgaoni-
ser des électionnes libres dans la 
payse de la Haity. Je moi-même 
peut m'en occouper en personne, 
ça me feraitte plaisire parce queu 
longtemps ça fait que je né souis 
pas allé dans les Europes. 

Joe Clark 

Si six Idas sont sul sida, six sidati­
ques sont aussi six Idas. 

Albert (dé) Brie 

Savez-vous la différence entre un 
Newfie pis John Turner? Un 
Newfie, c't'un épais qui vient de 
Terre-Neuve. John Turner, lui, y 
vient pas de Terre-Neuve. 

Jean Chrétien 

Je veux bien essayer la méthode de 
la continence, mais ça se porte où, 
ça. une continence? 

Un adolescent de 
Drummondville qui 

veut savoir 

Sachez-le une fois pour toutes! Les 
Français ne sentent pas mauvais. 
Ce sont les étrangers qui puent du 
nez! 

Le Pen 

Ce n'est qu'un au revoir, mes frè­
res, ce n'est qu'un au revoir, oui 
nous nous reverrons mes frères, ce 
n'est qu'un au revoir... 

La neige, la slotche 
et la pluie verglaçante 

Moi, ce que je n'aime pas rencon­
trer dans le métro, c'est un minis­
tre sans portefeuille. 

Un pickpocket 

Je suis prêt à faire du bénévolat, 
mais seulement si on me paye 
pour. 

Un altruiste 

C'est-y d'ma faute si les trois quarts 
des habitants de la planète crèvent 
de faim? 

Un irresponsable 

En matière de protection pour 
l'auto, les Italiens savent y faire. 
Depuis le début de l'hiver, je mets 
du vino novello dans l'auto et je 
n'ai pas encore eu de problèmes. 

Un Français 

Épopée Rock est la seule véritable 
émission pour malentendants sans 
décodeur: ils sont les seuls à pou­
voir endurer jusqu'à la fin les dialo­
gues minables et les chansons 
exécrables. 

Louise Cousineau 

C'est frustrant! Nous autres, nos 
cotes d'écoute augmentent à cha­
que année, pis Louise Cousineau 
n'en parlent jamais! 

La GRC 

J'suis pas seulement mauvais, j'sens 
aussi. 

Michael Jackson 

Ben là. c'est assez! J'ai dit assez! 
Assez, c'est assez! 

Une victime de l'assezcité 

LES GAGNANTS SONT: 
Jean Radcor de Coftansttlle. Paul Desbicns de MontrciJ. 
Gérard Dealers de St-Prosper 
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Tout un mo 
90 000 000 
de véhicules vendus. 
Voilà tout un exploit et nous en sommes 
très fiers ! En effet, Chevrolet a vendu à ce 
jour plus de 90 millions d'automobiles à 
travers le monde . . . à quelques véhicules 
près!" 

Naturellement, certains 
diront qu'être un des plus grands 
constructeurs ne veut pas né­
cessairement dire être meilleur. 

Pourtant chez Chevrolet, 
on aime bien penser que cette fois 
l'exception confirme la règle. 

Permettez-nous de vous démontrer 
pourquoi Chevrolet représente aujourd'hui 
tout un monde de réussite. 

La qualité d abord. 
En 1911, Louis Chevrolet mit sur pied une 
compagnie automobile avec l'idée de 
construire une voiture de grande qualité 
sans que le prix en soit trop élevé. 

Après plus de 75 années, ce même 
engagement nous anime encore aujourd'hui 
chez Chevrolet. 

La qualité d'abord, et dans les moindres 
petits détails. Par exemple, faites courir 
votre main le long du toit d'une Chevrolet; 
vous ne sentirez aucun joint soudé exposé à 
la corrosion. 

Dans plusieurs de nos modèles, il n'y a 
pas non plus de joints soudés aux châssis 
des portes. 

La qualité, c'est aussi une question de 
technologie. Une technologie d'avant-garde 
que vous retrouvez dans la plupart de nos 
voitures. En voici quelques exemples : 
• le carburateur a été remplacé par un sys­
tème à injection offrant une meilleure 
économie d'essence et des performances 
plus vives; 
• le distributeur a fait place à l'allumage 
électronique pour prévenir le cognement 
du moteur; 

• un système d'entraînement à une seule 
courroie a été conçu pour durer jusqu'à 

160 000 km sous des conditions 
normales d'utilisation; 

des panneaux en acier gal­
vanisé des deux côtés afin de 
préserver l'aspect neuf de 
votre voiture pendant des 
années; 
• et des bornes de batterie 

placées sur le côté plutôt que 
sur le dessus pour éviter l'accumu 
lation de résidus; 

• ce n'est pas tou t ! . . . des freins à 
disque à l'avant avec indicateurs sonores 
d'usure, des charnières de portes à deux 
butées intégrées plutôt qu'une et un 
contrepoids au couvercle du coffre à bagages 
pour qu'il s'ouvre de lui-même plutôt 
que d'avoir à le soulever. 

Comme vous pouvez le constater, chez 
Chevrolet, ce sont les petits détails 
qui comptent. 

•Chiffre basé sur le total cumulatif des voitures construites par et pour la division Clievrolcten Amérique du Nord de 1911 a !9Hf, pour distribution a l'échelle mondiale. 
**Cotes de consommation combinées fondées sur des méthodes d'essai 1V87 approuvées par Transports Canada pour la Sprint modèle de base avec moteur de 1 litre cr boite manuelle à s vitesses Votre consommation réelle peut varier selon les condition' 
f D'après les données moyennes canadiennes du "Canadian lllack Hook" pour uneCclehrity de } ans (modèle IM84) comparées à celles des modèles intermédiaires 1984 delà concurrence, publiées le 11 juillet [987. 

f f Données sur les ventes du Motor Vchicle Manufacturer Association (M VM A). La Celebrity est comparée à rout modèle intermédiaire de la concurrence, depuis son introduction en février 1982 |usqu'a la fin de juin 19H7. 
f f f Voyez un concessionnaire pour les modalités de la nouvelle garantie couvrant les véhicules General Motors. 



violet 

La Celebrity 
Quelle réussite! 

Un gage de réussite. 
Nos ingénieurs et concepteurs eurent un 
jour l'idée de construire une automobile de 
grande qualité, fougueuse et des plus 
aérodynamiques, pour une fraction du prix 
de beaucoup d'importées. 

Ils ont ainsi développé deux 
magnifiques voitures. 

La Beretta et la Corsica. 
Voici quelques 

commentaires à leur sujet : 
"Au point de vue mania 

bilité, la Beretta est 
profondément surprenante." Road and Track 

"La Beretta est de loin la petite voiture 
qui a la plus belle allure." Ward's Auto World 

"La Corsica fournie pour les essais a 
rendu un éloquent témoignage a l'efficacité 
des techniques de construction sophis­
tiquées (de Chevrolet); atteignant des stan­
dards élevés de qualité pour sa finition 
et son assemblage." Motor Trend 

Que dire de plus! 

Tout un monde.. . 
de petites voitures! 
Chevrolet a de quoi vous faire économiser 

avec l'une des plus vastes sélections de petite 
voitures au monde. 

Non moins de 18 modèles différents 
dans les familles Sprint, Cavalier, 
Corsica, Camaro et Beretta. Quelle famille! 

Bien que nos voitures neuves 
représentent tout un monde de réussite, 

il ne faudrait pas oublier qu'il en 
est tout autant lorsqu'elles 
prennent de l'âge. 

Et plus particulièrement en ce qui 
concerne la Chevrolet Celebrity 1984. 

est connu, les Chevrolet ont une très 
bonne valeur de revente. Mais la Celebrity 
est celle qui a la plus haute valeur de revente 
parmi toutes les voitures intermédiaires.^ 

Pas surprenant, puisque la 
Chevrolet Celebrity est la voiture 

intermédiaire la plus vendue en 
Amérique du Nord."'"'" 

(Autre bonne nouvelle : la Sprint offre 
une cote de consommation surprenante 
de 4,9 litres/100 km ou 58 mi/gal** sans 
compter qu'elle est l'une des voitures les 
plus abordables de sa catégorie.) 

Chevrolet a vraiment tout un monde 
de petites voitures. 

Et des modèles pour tous les goûts : 
3 ou 5-portes, familiales, coupés, sedans, 
décapotables . . . et même des 
petites fougueuses! 

Toute une garantie! 
Bien que nos voitures soient parmi les 
mieux construites, notre réussite ne 

serait pas complète 
sans vous offrir 
l'une des meilleures 
garanties sur le marché : 

Une garantie 
de 1 an/20 000 km 
couvrant tout le 

véhicule, des phares aux feux arrière.^" 
Une garantie de 6 ans/100 000 km 

sur le groupe propulseur.ttl 

Et une garantie de 6 ans/160 000 km 
contre les perforations causées par la 
corrosion.Ttt 

Maintenant vous savez mieux que 
quiconque pourquoi Chevrolet représente 
tout un monde de réussite. Et soyez assuré qu'il 

en sera ainsi pour les prochaines 
75 années, et davantage. 

A Chevrolet r 

Chevrolet.Tbut un monde de réussite! 
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ncontr 

par Sylvie PUon 

u vas voir, c'est pas facile. Passé 
30 ans, ou bien y sont gais, ou bien 
y sont en couple ou encore y font 

trop dur. 
Encourageantes les copines ! Moi qui 

croyais, en célibataire fraîchement débar­
quée sur la planète solitude, que mon 
téléphone allait devenir plus busy qu'une 
ligne ouverte à CKAC. 

« Pourtant, de mon temps, on en faisait des 
rencontres. » 

De son temps. Avant le sida, la vidéo et les 
condominiums. «T'es allée dans les bars 
dernièrement?» 

Oui, j 'y étais allée. Et à part une gueule de 
bois, j'avais à peu près rien ramassé. J'avais 
bien essayé les supermarchés et les 
buanderies. J'ai dû abandonner après avoir 
constaté que mes oeillades lubriques 
obtenaient moins de succès que la litière 
pour chats en spécial, et qu'aucun beau gars 
n'accourait pour m'aider à plier mes draps 
format lit double. La séduction était-elle 
morte? 

«As-tu essayé les agences de rencontres? 
Y paraît qu'ça marche... » 

Ben tiens, l'Âge d'or, tant qu'à y être! 
Même les ménopausées des « Dames de 
coeur» s'en trouvent des chums, elles! 

« D'abord, euh... toi pis ton ex-chum, vous 
avez pas pensé à retourner ensemble?» 

C'est là que la panique m'a prise. J'ai 
expédié rapidement ma soirée de filles et je 
me suis retrouvée chez moi, à chercher 
fébrilement la rubrique « Agences de 
rencontres» dans les Pages Jaunes. 

Une business rentable 
J'en dénombre une vingtaine. Je pile sur 

mon orgueil et je compose le numéro de 
«Affinité et Harmonie Trois» («Trois» pour 
trio infernal?). 

« Mlle Pilon, premièrement, quel âge 
avez-vous? Votre grandeur? Votre poids?J'ai 
l'air de poser des questions indiscrètes de 
même, mais vous comprenez, y faut que 
j'sache à quoi j'ai affaire. » 

C'était pratiquement comme si un gars 
m'avait abordée dans un bar en me 
demandant «Combien tu pèses?». Je me 
radoucis en songeant que mon interlocutrice 

ne fait que filtrer les imploguables «jolie 
4'11" 1801b». 

«Maintenant, cherchez-vous l'aventure ou 
un but sérieux?» 

Je réponds «but sérieux», histoire de ne 
pas passer pour une coureuse de slips Calvin 
Klein. 

«Vous savez, notre agence est une agence 
très sérieuse. On a 2 500 membres très 
actifs. 

- Actifs? 
- Ben oui. Actifs. Présentables. Fonction­

nels (veut-elle dire «capables de faire 
l'acte » ?). C'est sûr, y en a qui sont déjà 
jumelés, mais quand ça marche plus y 
rappellent. J'peux vous envoyer nos 
dépliants. » 

J'ai reçu les dépliants en question 
quelques jours plus tard. Un court texte sur 
le « monde artificiel des clubs » agrémenté 
de photos de jeunes couples beaux comme 
des mannequins (qui devaient s'être 
rencontrés dans le « Vogue Magazine » plutôt 
que chez « Harmonie Trois » ). Par contre, 
les frais d'abonnement étaient nettement 
plus avantageux qu'un budget week-end de 
scotch dans les «clubs»: S 195 pour 3 mois 

et S 295 pour 6 mois. Pas de package deal 
pour un abonnement à vie. 

Tous les goûts sent 
dans la nature 

Je poursuis mon magasinage avec le 
«Jewish Singles Video Registry». Le bassin 
de juifs étant limité à Montréal, on commen­
ce à lorgner vers les célibataires de Toronto. 
Non-orthodoxes évidemment. (Dommage. 
On aurait pu avoir droit à des vidéos inédits 
de rabbins à couettes du genre : « Hi, my 
name is Moïse. I'm a widower with twelve 
kids and a nice kosher Station Wagon » ). 
«L'Amoureux» (annonce parue dans 
l'hebdomaraire Voir) s'adresse aux 
homosexuels des deux sexes tandis que « La 
boîte à mots » recrute chez les « poètes » 
hétéros. Je m'y rends. Après avoir consulté 
le catalogue de lettres des candidats 
masculins, je n'ai qu'à payer ma cotisation 
de S 95 et fournir moi-même une lettre 
inspirée si je désire rencontrer un des 
auteurs. Malheureusement, ni le lyrisme des 
«Albatros», «Calinours», «Pranayama», 
«Poséidon», «Mi-nous». «Gros nounours» 
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(pour les femmes: «Maracaibo», «Tendre 
muguet, «Mille et un soleil»... ), ni les 
envolées high tech de « Animal sauvage » qui 
se dit «plus rationnel qu'un ordinateur 
IBM » ne réussissent à exciter ma libido 
littéraire. 

Enfin, du côté des yuppies, le chic club 
« Intro Video» m'offre pour S 325 par année 
une clientèle très sélect qui, sans nécessaire­
ment provenir du secteur professionnel, fait 
preuve «d'attitudesprofessionnelles» (?). 
Johanne me parle aussi d'un nouveau projet 
top secret: «L'Opération anti-déclin». 

«Tu comprends, de nos jours, les gens 
sont désabusés. C'est ben beau parler mais à 
la fin d'une soirée, est-ce que ça t'donne un 
chum pour autant? Nous, on pense qu'y faut 

Lui et moi 
Finalement, j'opte pour une agence de 

type traditionnel «Toi et Moi enr. », un club 
vidéo « Les Amis agence de rencontres enr. » 
et une petite annonce parue dans Voir. 
« Partys excitants pour célibataires à l'esprit 
ouvert». Chez «Toi et Moi», situé dans le 
nbwhere du boulevard Lajeunesse, Solange 
Potvin m'accueille avec une affabilité de 
bonne soeur à lunettes double foyer. 
Décorations macramé-phentex et petites 
pensées existentielles encadrées ( « Plus 
qu'hier, moins que demain») voisinent sur 
les murs avec les 18 permis de la ville de 
Montréal pour 18 années au service du 
«matchage». Avant de commencer 
l'entrevue, je m'informe de la clientèle de 

bouger, faire des activités actives (sic)! » 
Personnellement, comme je suis déjà 

membre du Club sportif La Cité, et qu'au 
bout d'un an de sueur, ça ne m'a toujours 
pas donné un chum, je « décline » gentiment 
l'offre de Johanne. 

Don't call us, we'll call you 
Aux agences «Romantica 5000 enr. », 

«CDL», «Le Particulier», «Opportunité 
enr. », «Préambule enr. », et «Services de 
rencontres Alliances enr. », on me répond 
« qu'il n'y a plus de service au numéro que 
vous avez composé». 

Sur 20 agences inscrites dans les Pages 
Jaunes 1987, ça en fait donc six à l'existence 
plutôt brève (j'ai d'ailleurs appris par une 
agence établie depuis longtemps que les 
escrocs ne sont pas rares dans le milieu. En 
fait, de 1986à 1987,17 agences sur 2 3 ne se 
sont pas réinscrites au bottin. Ce qui rend 
l'aventure des agences aussi hasardeuse que 
les « one night stand » ). 

l'agence. «Des gens moyens et plus que 
moyens», m'assure Solange. Je n'ose 
demander la définition de «plus que 
moyen». Puis Solange m'offre le thé et nous 
passons au questionnaire d'usage. Après 
m'avoir rassurée sur mes 57" («T'sé, en bas 
de 57"», j'm'arrange pour les éliminer» 
Comment?!), nous abordons la délicate 
question de ma religion. 

«Euh, j'suis catholique de naissance mais 
en fait j'suis athée. 

- Wan, mais tu refuserais pas d'aller à un 
mariage, à un baptême ou à des funérailles? 
Non?» 

J'ai peur de répondre non et de me 
retrouver avec une « date » au salon 
funéraire. 

«Maintenant, Sylvie, décris-moi un peu 
ton genre d'homme. 

- Ben...plus que moyen et professionnel 
de préférence. Beau garçon, mince, cultivé 
et sans moustaches. Entre 28 et 38 ans... » 

Solange bafouille quelque chose sur la 

beauté intérieure et me propose un médecin 
catholique pratiquant, « renfermé et 
cherchant une compagne exhibitionniste». 
Devant mon peu d'enthousiasme, elle me 
vante alors la beauté de la profession d'un 
inspecteur des viandes du gouvernement. 

«Tsé, c'est pas rien comme métier! 
Savais-tu que quand y inspectent les viandes, 
y ont même pas le droit d'y toucher?! » 

Non. Mais je sentais qu'une soirée passée 
en compagnie de ce passionné du « Grade 
A» allait m'élever jusque dans les hautes 
sphères de la connaissance bovine. Bref, je 
quitte «Toi et Moi» en me demandant si je 
ne devrais pas m'adresser directement à une 
agence de détectives plutôt que de 
rencontres. 

Les Amis agence 
de rencontres enr. 

«C'est gratuit pour les dames parce que 
moi j'calcule que c'est le monsieur qui doit 
payer. Si y est pas capable, y'en vaut pas la 
peine. J'fais attention à ma clientèle moi 
icitte! T'as quel âge, toi, Sylvie? 

- 31 ans. 
- Bon, ben pourquoi tu viens pas faire un 

tour demain? Moi j'ai pour mon dire que 
quand une femme veut magasiner, a l'envoie 
pas quelqu'un à sa place. » 

C'était la voix du gros bon sens. Aussi, le 
lendemain, habillée sur mon 36, je me 
pointe au rendez-vous, angle Saint-Hubert et 
Beaubien. René est occupé avec une autre 
cliente. 

«Inquiète-toi pas ma belle Johanne, ça 
prendra le temps que ça prendra, mais on va 
t'en trouver un homme. » 

Johanne, une rockeuse sensuelle aux 
jambes en'forme de fer à cheval, quitte le 
bureau de René, les yeux brillants d'espoir. 
La réceptionniste me fait signe d'y aller. 
L'entrevue débute tout de go. 

« 31 ans! Gosh, t'as l'air jeune! Bon, t'es 
une belle fille toi Sylvie. On aura pas 
d'misère à t'trouver quéqu'un. Dis-moi, 
c 'est quoi ton genre d'homme ?» Je décris en 
quelques phrases mon partenaire idéal. 
René recule sur son fauteuil et plonge un 
regard de pimp calculateur sur ma poitrine. 

«Un homme plus jeune que toi, disons 28 
ans, ça t'dérangerait-tu?» Je relaxe. Pendant 
quelques instants, j'ai cru que René allait se 
proposer lui-même. 

«J'en aurais un ici. Très bel homme. 
Beaucoup d'argent. Pour paraître ben, y 
paraît ben. Année chanceuse. Ben travail­
lant. Bac en administration... » Gosh ! Un tel 
homme existerait-il? 

«Très doux. Des belles dents comme toi 
là. En fait, c'est mon garçon. » 

Je ne voudrais pas insulter mon futur 
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peau-père, mais tout d'un coup, le doute 
m'assaille. J'observe furtivement René, 
veston élégant en plywood sur chemise 
mode en fortrel, qui se passe une main 
généreusement baguée dans les rares 
cheveux qui garnissent son crâne luisant. 
Peut-être que le fils a été conçu par le 
facteur, mais je préfère ne pas défier les lois 
de l'hérédité. 

Je réponds finalement, 28 ans, c'est un 
peu jeune. Nous passons donc aux vidéos. 
René m'avertit que je ne pourrai pas 
visionner les vidéos de tous les clients parce 
qu'ils ne se sont «pas encore tous dévelop­
pés». Je me retiens de lui demander si, à 
défaut d'être développés, ils sont au moins 
fonctionnels (par ailleurs, au ça où cas vous 
aurait échappé, un enregistrement vidéo est 
visionnable sur-le-champ). 

« Ceux-là, r'garde-les ben. Y paraissent 
encore mieux en personne. » 

«. . . femme grande, intelligente, sportive, 
jolie, mince, sérieuse. J'suis pas difficile», 
«...une femme très propre. Pour moi c'est 
ben important la propreté... » 

Je rencontre sur vidéo une quinzaine de 
spécimens qui paraissent peut-être mieux en 
personne mais qui, pour l'instant, me 
donnent l'impression d'être juges dans un 
concours de moustaches en forme de 
poignées de bicycles mustang. Leurs 
demandes insistent invariablement sur « très 
jolie » et « très très propre » (un pet shop 
ferait peut-être plus l'affaire). Je suis 
perplexe. 

«Non mais tsé, pour le samedi soir, c'est 
pas mieux que d'rester toute seule à maison? 

Pis si l'gars t'intéresse pas, t'as rien qu'à pas 
l'rappeler. J'en ai une icitte, Marie-Josée, 
une très, très belle fille. Ben elle, est sorti 
avec une soixantaine de gars de même! » 

- 60! Mais j'veux pas en rencontrer 60! 
- Avec toé, y a pas d'danger. T'es assez 

difficile, ça t'prendrait 10 ans pour en passer 
60! Euh, Sylvie, les étrangers, ça t'déranges-
tu? 

- Non, pas vraiment. 
- Parce que t'sé, y en a qui font ben 

dTargent. Anyway. j'te présenterais pas un 
étranger si y était pas riche. Tiens, j'en ai un 
icitte. Apparence médium mais pas mal 
riche. Y a même le téléphone dans son char. 
Lui, y m'a appelé pour me dire si y avait des 
filles intéressées en fin de semaine, y faisait 
un gros part)' déguisé. Rien qu'des 
millionnaires. Même pas besoin de te 
déguiser, t'apportes juste un p'tit masque! 

- J'aimerais quelque chose de plus 
personnel comme première rencontre. 

- Ben sûr. Mais pense à ton affaire. J'sors 
souvent avec de très belles femmes, jeunes, 
35 ans. Ben j'ieur trouve toujours un 
défaut. » 

Quant à moi, je prend congé de René en 
me demandant ce que les femmes lui 
trouvent. 

Tarzan meets Jane 
Chez « Party excitants pour célibataires à 

l'esprit ouvert» c'est David, un jeune 
entrepreneur dynamique de Vancouver, qui 
me répond. 

«Well, c'est des party avec des thèmes. 
Par exemple, la jungle. Les hommes se 
déguisent en Tarzan et apportent l'alcool, 
pis les filles viennent habillées en Jane avec 

les sandwichs. It's very entertaining and 
relax. 

- Et «esprit ouvert» qu'est-ce que vous 
entendez par là? 

- Sylvie, do you go in bars? 
- Well, sometimes. 
- Bon. Dans les bars ou les agences 

ordinaires, des fois, tu rencontres quelqu'un. 
Là tu reviens avec lui à la maison et tu sais 
pas mais tu peux attraper n'importe quel 
disease. Right? Nous autres, ici. on fait signer 
à nos membres un «safety list sex». C'est 
pas garanti à 100 % but you see that they 
don't want to sign it if they think that they 
have something. Right Sylvie? 

- Yes, euh, I see... » 
En fait, je vois rien du tout. Mais je 

m'inscris quand même sur la liste d'attente. 
J'ai toujours rêvé de participer à une grande 
partouze sauvage. 

Epilogue 
Au bout de trois semaines, je n'ai pas 

encore déniché l'âme soeur. Silence total du 
côté de chez «Toi et Moi» (la saison doit 
être vraiment moins que moyenne pour 
Solange). René m'avait bien rejoint au 
bureau quelques jours plus tôt, mais pour 
vérifier si j'étais bien la « 57" » aux cheveux 
plissés » et si le « gars qui se cherchait une 
fille pour Acapulco» m'avait téléphoné 
(«Gosh, non! Coudonc, y est trop tard, y 
doit être déjà parti » ). 

Quant aux «party excitants», mes 
sandwichs roulés trois-couleurs et mon 
costume de Jane attendent toujours dans le 
congélateur et la garde-robe. Et moi 
j'attends le coup de fil de Tarzan-David-Safe-
Sex. • 
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A l lons, a l lons, v i la ins pervers ! Voulez-vous bien 
tenir ce magaz ine de vos deux mains ! Non, il ne 
s 'ag i t pas d 'un reportage consacré uniquement 

au plus vieux métier du monde ! Malgré les pensées 
sans doute innommables que ce titre a pu éveiller chez 
certains esprits retors, sachez que cet article se veut un 
survol - év idemment au ras du sol - de ces 
professions qui exigent une certaine bassesse de la 
part de ceux et cel les qui les exercent. Non, nous ne 
parlons pas de bassesse morale (notre Spécia l avocats, 
c 'étai t le mois dernier) , ma is bien d 'ex igences 
phys iques. Car on a beau rêver de devenir un jour 
cosmonaute ou hôtesse de l 'air, on a toujours plus de 
chance de se retrouver vendeur de souliers chez Yellow 
ou couseuse de braguette chez G W G . . . Et qui s a i t . . . 
peut-être m ê m e nurse à l 'hôpital du z ipper ! 

C R O C , le m a g a z i n e qui n ' a pas peur de se 
pencher, rend ainsi hommage à tous ces infat igables 
travail leurs dont la ligne d'horizon s 'arrête à hauteur 
de nombril. 

Le lutteur nain: M ê m e s ' i l connaî t une gloire dont 
jouissent rarement les autres personnes de sa tai l le, le 
lutteur nain paye bien cher cette célébrité. Croyez-vous 
f ranchement que ce puisse être l 'aspiration ult ime d 'un 
adulte raisonnable que de courir comme un débi le 
entre les jambes d 'un autre adulte tout auss i 
r a i sonnab le? Et ce, pour le seul plaisir d 'une foule 
dont la moyenne du quotient intellectuel est l 'unique 
chose, dans tout l 'amphi théâtre, qui soit moins élevée 
que votre ceinture ? 

LA 
CEINTURE 

par Serge Chaillé 

Le vendeur de souliers: Il y a longtemps qu' i l 
ne croit plus au proverbe qui dit que l 'argent n 'a pas 
d 'odeur ! On n'arrive pas à imaginer les atrocités 
olfactives qu' i l doit endurer avant de toucher son 
solaire ! Vous aimer iez ça , vous, passer vos journées 
accroupis parmi des espadri l les qui conservent intacts 
les puissants souvenirs de nombreux marathons, ou 
penchés sur des bottines de travail qui témoignent 
avec force des trop nombreuses heures supp lémen­
taires ? 

La prostituée : Comment se frayer en bas de la 
ceinture sans aborder cette antédi luvienne vocation ? 
Nous n'aurons pas besoin de vous faire un dessin pour 
vous faire comprendre à quel point cet exercice est 
épuisant pour les membres infér ieurs: faire le trottoir 
des heures et des heures pour n'avoir la chance de 
s'al longer que quelques petits cinq minutes à la fo i s ! 
Et encore, lorsque le client n 'est pas un éjoculateur 
précoce. . . 

Le cireur de chaussures: Le plus souvent, il est 
Noir et il oeuvre dans les gares, les aéroports ou les 
grands hôtels. Son travail semble parfois accessoire, 
puisque bon nombre de ses clients proviennent des 
États du Sud des États-Unis. Ce sont des nostalgiques 
qui ont recours à ses services uniquement pour tromper 
leur mal du pays en s'offrant pour quelques instants le 
bonheur retrouvé d'avoir un esclave à leurs p i e d s . . . Ils 
se sentent chez eux à un point tel qu ' i ls f inissent par 
payer en dollars US en oubliant le taux de c h a n g e . . . 
Pas si bête, ce cireur! 
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L'urologue: S i la f emme appréhende le moment où 
le gynécologue sort le spéculum du compartiment à 
glace, l 'angoisse du mâle hétéro n a î t plutôt lorsqu'i l 
voit son urologue enfiler son gant de caoutchouc. Ce 
spécialiste de la prostate et autres glandes plus ou 
moins l iées aux organes virils est en effet condamné à 
emprunter le chemin le plus court pour atteindre le but 
de ses explorations. S i , comme les voies du Seigneur, 
celles du patient sont souvent impénétrables, il 
demeure que ces dernières, elles, f inissent par céder 
sous la pression des doigts du Soigneur. Ainsi , 
so igne - t - i l . . . 

Le proctologue : Il étudie très longtemps pour finir 
par passer ses grandes journées en tête à tête avec 
une bande de trous de cul ma lades . Autrement dit, 
c 'es t comme un professeur, ma is bien payé. Pour ceux 
qui n 'auraient pas de dictionnaire ou de malad ies dans 
ces « r é g i o n s - l à » , disons qu 'un proctologue est le 
contraire d 'un uro logue; ce dernier s 'occupe du côté 
face du bas du corps ; le procto, du recto, ou , si vous 
préférez, un proctologue est un médecin qui a toujours 
une carrière devant l u i . . . 

Le gynécologue : Profession touchant on ne peut 
plus à « d e s affaires de f e m m e s » , el le est malgré tout 
encore majori tairement exercée par des hommes . À 
tort, certains obsédés sexuels s ' imag inen t que c 'es t le 
plus beau métier du m o n d e . . . Comme si le cuistot de 
chez MacDonald 's avai t encore envie d 'un hamburger 
à la fin de son quart de travail ! C 'es t peut-être pour 
se venger d 'avoir la libido émoussée que les 
gynécologues conservent leur spéculum dans un frigo 
conçu à cet effet, au grand dam de ces d a m e s . . . 
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O n sait que depuis quelque temps les commissai res 
de la CECM s 'opposent v io lemment aux cours 
d 'éducat ion sexuel le au niveau primaire, pour des 

raisons qui , el les auss i , sont de niveau primaire. 
En fait, on pourrait résumer leur position par la 

phrase su ivan te : « L e sexe , c 'es t cochon !» 
Scanda l i sés par cette situation, certains individus 

courageux se sont spontanément portés volontaires 
pour offrir un peu d' information sexuel le destinée aux 
écoliers, et ce, directement sur le terrain (de basebal l 
ou l 'équiva lent ) , ou mieux encore, dans les coins 
noirs. Prenez par exemple Pierre B . , un monsieur en 
imperméable de plastique et qui, on le comprendra, 
préfère garder l 'anonymat . Écoutons-le expliquer à un 
groupe de jeunes garçons les mystères de la vie dans 
une ruelle derrière l ' é c o l e . . . 
Pierre B. : Bonjour les t i-gars ! 
Les enfants: Bonjour mon onc le ! 
Pierre B. : Savez -vous ce qu 'on va faire 
a u j o u r d ' h u i ? 

Une voix: On va jouer de la flûte à bec ! 
P.B. : Pas au jourd 'hu i , mon oncle est fat igué. Non, 
on va parler de sexe ! Bon, on commence. Est-ce que 
quelqu 'un a une question qui lui brûle les l è v r e s ? 
Jean-Luc: Non, ma is j ' a i un maudi t gros bouton 
b l a n c . . . 
P.B. : Change d ' « a f t e r - s h a v e » . J ' a i une quest ion : 
Est-ce que quelqu 'un ici touche à son c o r p s ? 
Robert: Le genre de cor qu 'on a sur les o r te i l s? 
P.B. : Ben non nia iseux, celui qui pousse entre les 
deux orteils du mi l ieu. Oui , J e a n - G u i l l a u m e ? 
Jean-Guillaume: Eh bien vo i l à : dans la plus 
récente édition de son célèbre ouvrage connu sous le 

LE SEXE ET 
LES GOSSES 

par Pierre Huet 
et François Charest 

nom de Kamo Soufra, Va tsuayana recense plus d 'une 
trentaine de positions. Mais je me demande si on ne 
doit pas considérer que, sous l 'angle purement 
qualitatif, l 'oeuvre de Tung-Husuan portant sur le 
même sujet ne lui est pas supérieure. Après tout, on 
trouve dans ce dernier des modèles d 'accouplement 
qui sont des mervei l les d ' ingéniosi té. Qu 'on pense 
seulement à la position de la Colonne du Céleste 
Dragon ou encore à la célèbre Tige de Jade dans la 
Pivoine éclose. Qu 'en penses- tu . 
P.B. : Du cul, c 'est du cul. Est-ce que quelqu 'un a 
une question n i a i s e u s e ? 

Arnold : C 'es t quoi au juste les organes ? J ' e n ai-tu ? 
Où c 'es t qu ' i l s s o n t ? 
P. B. : Bonne question. Tu resteras après le cours, 
mon oncle va tout t 'expliquer ç a . . . le petit gars 
maigre et pâle au fond, tu as une ques t i on? 
Le petit pâle : Pardon ? 
P.B. : C 'es t quoi la ques t i on? 

Le petit pâle: Un peu plus fort, s ' i l vous p l a î t . . . 
P.B. : Q u ' e s s é que tu veux savo i r? 
Le petit pâle: J 'aura is une question, est-ce que 
c 'est vrai que la masturbation peut rendre s o u r d ? 
P.B. : Absolument pas. C 'es t juste des racontars. Au 
contraire, ça dégage les oreil les. Prenez Beethoven: il 
n 'en s 'es t jamais fait de gouzi-gouzis. Conséquence: 
il est devenu sourd. Non, je vous le dit, se masturber, 
c 'est bon pour l ' o u ï e . . . 
Louis: Me ts -en ! 
P.B. : Bon, c 'est la dernière question. Oui M a r c o ? 
Marco: Est-ce que les condoms ça sert v r a i m e n t ? 
P.B. : Non, mais ça tire le poil quand tu les enlèves. 
Normand, j ' a i dit plus de questions. 
Normand: C 'es t pas une question, c 'est une 
devinette. 
P.B. : O . K . , mais fais ça vi te, mon oncle a un 
rendez-vous important dans les toilettes de la gare 
centrale. 
Normand: Sais- tu comment on appelle ça 
quelqu'un qui est rouge partout, blanc sur le dessus et 
qui s 'ass i t dans quelque chose de bleu et blanc sur les 
côtés et rouge sur le dessus ? 
P.B. : Non. 
Normand: Un mon oncle ass is dans un char de 
police comme celui qui est juste derrière toi ! 
P.B. : Lâchez-mo i ! Chu pas un vieux vicieux, chu un 
éducateur bénévole avec les cheveux gr isonnants! 
Normand: Si ça peut te consoler mon oncle, bientôt 
tu vas être comme tes é l è v e s . . . 
P. B. : Comment ça ? 
Normand : Tu vas avoir au min imum six a n s . . . 
Le petit pâle : Je répète ma ques t i on . . . 
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'enfer, c 'est les autres. » 
C'est ce qu 'a déclaré Sartre le jour où il a 
acheté ses lunettes munies de verres épais 

de quatre pouces. S a vue enfin améliorée, il constata 
que ce qu'il prenait pour la tour Eiffel n'était en fait 
qu'une gigantesque pile de dépliants publicitaires qui 
avaient été déposés devant sa porte par de pauvres 
types mal payés. 

Pour nous, c 'est pareil. Il y a des milliers de gens 
qui ne semblent être nés que pour nous faire souffrir 
ou, pire, chier! Par contre, comme nous sommes 
humains, nous pouvons aussi devenir l'enfer de ces 
gens. 

Voici quelques i dées . . . 

Le ti-cul qui passe votre journal du 
matin aime bien le lancer sur votre balcon. Ce qui vous 
oblige, en plein hiver et en pyjama, à passer deux 
minutes dehors tous les matins pour en rassembler les 
différentes sections. 

Pas de problème ! 
Quand le petit smatte vient se faire payer le lundi 

soir (toujours pendant que vous soupez, bien sûr) , 
accueillez-le avec un grand sourire. Vous lui dites que 
vous n'avez que de la monnaie (quelques 10 sous et 
beaucoup de cennes noires). Vous les comptez devant 
lui et, quand il est d'occord sur le compte, vous les 
«échappez» dans un geste bien ample qui éparpille 
les pièces partout sur le balcon que vous n'aurez -
bien sûr - pas déneigé ! 

Vos voisins font un trip Léo Ferré ? Ce 
qui signifie qu'i ls aiment bien l'écouter vociférer, le 
son du stéréo poussé au maximum, à deux heures du 
matin ? 

Y ' a rien l à ! 
Attendez qu'i ls finissent enfin par se coucher. 

Laissez passer 45 minutes, pour vous assurer qu'i ls 
dorment. Puis, bouchez vous les oreilles avec de la cire 
et faites jouer le plus fort possible le dernier disque de 
Sandra Dorion-Nuance. Normalement, l 'ambulance 
devrait venir chercher vos voisins avant la fin du 
d isque. . . 

(S i vos voisins font un trip Sandra Oorion, vous 
pouvez les assassiner. Vous n'aurez qu 'à apporter le 
disque au procès, le juge vous acquittera en invoquant 
la légitime défense. ) 

Les gens de votre rue semblent s'être 
donné le mot pour amener leurs chiens pisser sur le 

z bonc de neige devant votre maison ? Votre congère 
g ressemble maintenant à un gigantesque popsicle 
8 orange et brun ? 
§ Qu 'à cela ne t ienne! 

8 Installez un discret treillis métallique sur la chose, 
z Reliez le treillis à une prise électrique et attendez 
p pat iemment. . . Tout en rêvant que, en plus, les 

maîtres soient reliés à leur bête por une laisse 
i métallique. 

UN GRAND 
COUP DE 

PIEU DANS 

VIVRE ! 
par Yves Taschereau 

Chaque fois que vous allez magasiner 
au centre-ville de Montréal, vous tombez sur une 
vendeuse qui ne parle que l 'ang la is? 

Don't panic! 
Demandez son nom et son adresse à la vendeuse 

et inscrivez ces détails sur une formule en quatre 
exemplaires (que vous aurez fait imprimer en angla is) . 
Vous en remettez une copie à la vendeuse qui y lira 
que vous êtes inspecteur pour la Loi 1 0 1 , et que, si 
elle ne se présente pas le lendemain à votre bureau à 

QUÉBEC, elle perdra immédiatement son travail et 
n'aura pas droit à l 'assurance-chômage. 

Le facteur vient toujours sonner à votre 
porte pour vous livrer des paquets idiots au moment 
important où, en tant que pigiste, vous êtes en pleine 
sieste, ou en train de faire l'amour avec votre 
blonde/chum/moin, ou les deux en même temps ? 

Les nerfs ! 
Postez-vous un colis plein de poissons ( indiquez, 

comme expéditrice, l 'adresse de votre vendeuse 
anglophone) et n'al lez pos répondre quand le facteur 
sonnera. Par contre, mettez sur le balcon votre féroce 
gros matou que vous aurez affamé pendant quelques 
jours au préalable. 

Ensuite, n'al lez jamais réclamer le paquet au 
bureau de poste qui devra le retourner à l 'expéditrice! 

Avec tout le vacarme qu'ils font, les vi­
dangeurs prennent un malin plaisir à vous réveiller à 6 
heures du matin deux fois par semaine ? 

Calmez-vous le gros nerf! 
Trouvez le nom et l'adresse de celui qui siffle le 

plus fort pour indiquer au chauffeur de faire reculer le 
camion. Et, vers deux heures du matin, la veille de son 
entrée ou travail, allez sonner à la porte du bonhomme 
en ayant eu le soin d'épingler sur vos sacs de 
vidanges (un peu ouverts, c 'est plus cute et parfumé!) 
une petite note qui dit que, par délicatesse et pour lui 
sauver du temps, vous allez dorénavant livrer vos 
vidanges à son domicile. Pour ajouter au plaisir, signez 
le tout du nom de la vieille bitch qui parle juste en 
anglais. 

Voilà, comme vous pouvez le constater, il suffit de 
vraiment peu de choses pour faire découvrir la 
philosophie sartrienne aux importuns qui gâchent votre 
v i e . . . 
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D epuis toutes ces années qu'il anime - avec brio, 
c'est incontestable - le Téléjournal de 
Rodio-Canada, Bernard Derome n'a jamais été vu 

autrement qu'assis derrière un bureau. A telle 
enseigne que des millions de téléspectateurs se 
demandent si Bernard Derome existe en bas de la 
ceinture. 

Un jour que je déambulais avenue Laurier, je croise 
quelqu'un dont le visage m'est familier. Je ne peux 
m'empêcher de m'approcher de lui pour lui dire: «On 
dirait que votre haut ressemble à Bernard Derome. » 
L'individu en question me sourit et, fort affablement, 
admet être bel et bien Bernard Derome. Je l'examine 
attentivement de pied en cap. À ma grande surprise, 
l'homme se tient debout sur deux jambes qui se 
terminent le plus normalement du monde par deux 
pieds. 

Ainsi donc, contrairement à ce que la plupart des 
Québécois et moi-même avons toujours cru, Bernard 
Derome posséderait la même configuration physique 
que nous tous ? Tout en continuant ma route, je pense 
à tous ces gens dont on n'aperçoit au petit écran que 
la partie du corps située en haut de la ceinture. Je suis 
assailli de questions. Jacques Moisan de Télé-Métropo­
le a-t-il un bas ? Jean-Luc Mongrain de Pathonic a des 
yeux certes, mais a-t-il un bas ? Ses cotes d'écoute 
mises à part, Claude Saucier de Radio-Québec a-t-il un 
bas? Je n'ai, à vrai dire, qu'une seule certitude: 
Maurice «Mad Dog» Vachon a un bas, mais un seul. 

Désireux d'en savoir plus, je me rends consulter un 
spécialiste en anatomie, un médecin-légiste. D'entrée 
de jeu, il confirme mes angoisses existentielles en 
m'expliquant qu'au cours de sa longue carrière, il a 
souvent eu affaire à des bas du corps des plus 
particuliers. Et, afin d'illustrer son propos, il m'ouvre 
ses albums de photos. «Voyez ici, me dit-il, la 
dépouille d'un Écossais. Comme vous, je m'étais 

DEROME 
A-T-IL 

UN BAS ? 
par Serge Grenier 

toujours demandé ce qui pouvait bien se cacher sous 
le kilt d'un Écossais. Quelle ne fut pas ma surprise, 
lorsque je procédai à son autopsie, de découvrir que la 
forme de son scrotum ressemblait à s'y méprendre, 
toutes proportions gardées, à celle d'une cornemuse. 
Sa veuve m'avoua que lors de l'orgasme, les organes 
génitaux de son époux émettaient un son en tous 
points identiques à celui de cet instrument de 
musique. » 

Je m'emporte contre le médecin-légiste: «Je ne 
vous demande pas de me parler des attributs hors de 
l'ordinaire des Écossais, je viens vous demander s'il 
est scientifiquement possible que Bernard Derome et 
ses semblables possèdent un bas. J'avais toujours été 
porté à penser que non, mais puisque je vous dis que 
j'ai croisé Bernard Derome avenue Laurier et que j'ai 
vu de mes yeux vu, qu'il a un bas!» Le médecin-
légiste me regarde d'un air incrédule: «C'est 
scientifiquement im-pos-si-ble. Je regarde moi-même 
le Téléjournal régulièrement et je puis vous affirmer 
que Bernard Derome n'a pas de bas. Je ne vois que 
deux explications possibles à cette rencontre que vous 
avez effectuée avenue Laurier: il s'agissait d'un sosie 
ou alors vous avez été victime d'une hallucination. » 

Notre entretien tirait à sa fin. Le médecin-légiste 
me reconduisit. Sans doute voyait-il que je n'étais pas 
entièrement convaincu. Il dissipa mes derniers doutes 
en m'apprenant que, l'an dernier, Bernard Derome 
s'était vu offrir le rôle-titre du film « Kid Brother II : The 
Adult» Je remerciai mon hôte de s'être si aimablement 
prêté à cette entrevue. Il était déjà 21 h30. J'avais 
tout juste le temps de sauter dans ma voiture et de 
rentrer à la maison si je ne voulais pas rater le 
Téléjournal... 

Le Liban, la guerre Iran-Irak, les Contras, tout cela 
me laissait indifférent. Je songeais plutôt à la chance 
qu'ont ces gens qu'un rien habille. Une chemise, une 
cravate, un veston, et le tour est joué... 
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V ous êtes un citoyen moyen et vous n'ovez pas 
toujours le temps d'entretenir de bonnes 
relotions avec les seules personnes qui vous 

écrivent régulièrement sans faire de faute, et qui 
deviennent très pointilleuses si vous ne leur répondez 
pas ovec la même régularité. Il s'agit bien sûr des 
gens d'Hydro-Québec, Bell Canada, American Express, 
Vidéotron et autres vampires du même acabit. 
Habituellement, ces gens préfèrent ne pas déposer le 
courrier dans la boîte aux lettres mais plutôt 
en-dessous de la porte cor c'est encore plus bas sous 
la ceinture. Soyez civilisé et répondez-leur par la 
bouche de vos coupons. 

BELL 
Lorsqu'ils affirment que «la distance n'a pas 

d'importance», s'agit-il de: 
- la distance entre l'appareil et la salle de bains 
lorsque le téléphone sonne quand vous êtes sous la 
douche? 
- la distance entre deux publicités de Bell à la 
télévision pendant un bon film ? 
- la distance que vous ne pouvez parcourir à pied afin 
d'aller dire à votre interlocuteur votre façon de penser 

a BAS DE 
U CEINTURE 

CROC 
par Benoit Mainguy 

au sujet des appels qu'il fait à 2h du matin pour 
économiser? 

Quoi qu'il en soit, lorsque vous recevrez un compte 
de téléphone de Bell, qui lui a de l'importance, joignez 
notre coupon à votre facture. 

HYDRO-QUÉBEC 
Recevoir un compte d'électricité, c'est «choquant»! 

Surtout quand on vous envoie le compte du printemps 
qui comprend les six mois d'hiver sur la même facture. 
De quoi vouloir se «déploguer». Insérez notre coupon 
dans l'enveloppe contenant une de ces factures fatales. 

AMERICAN EXPRESS 
De nos jours, on peut tout payer avec la carte de 

crédit, sauf, malheureusement, l'essentiel. Notre 
coupon, que vous joindrez à votre compte, aidera à 
remédier à la situation. 

VIDÉOTRON 
Vous n'auriez jamais pensé, il y a quelques 

années, que vous paieriez volontairement un compte 
mensuel pour regarder encore plus souvent les mêmes 
stupidités à la télévision. N'oubliez pas d'en remercier 
les responsables en leur envoyant notre coupon. 

"H" 

Bell Monsieur le PDG de Bell, 
Puisque la distance n'a pas d'importance, je vous suggère 
d'aller vous installer à Tombouctou définitivement. Si parfois 
vous avez le mal du pays, vous n'aurez qu'à décrocher le 
téléphone et appeler n'importe qui. 

Veuillez agréer l'expression de mes sentiments les plus 
engagés. 

NOM LOCALITE 

r~" aMonsieur 

le PDG d'Hydro-Québec, 
Je vous appuie pour la vente de notre électricité aux Américains 
et je vous invite même à les f... un peu si vous en êtes capable. 
Mais, s'il vous plaît, arrêter de vous exercer sur nous. 

Votre dévoué(e) 

NOM LOCALITE 

Monsieur 
' te PDG d'American Express Canada, 

Je ne pars jamais de chez moi sans ma carte. J'apprécie 
tellement votre service que je désire faire la demande de la carte 
spéciale American Express grâce à laquelle je pourrai payer mes 
comptes d'American Express, car c'est la somme la plus 
importante qu'il me faut débourser chaque mois. 

NOM LOCALITE 

"1 
| ^ ~ Monsieur 

WW le PDG de Vidéotron, 

Depuis que je suis abonné au câble, je n'ai pas besoin de sortir 
de chez moi pour mes loisirs. D'ailleurs, je n'en ai plus les 
moyens car je dois payer les factures que vous m'envoyez 
assidûment (ça fait chaud au coeur de recevoir du courrier). 
Grâce à vous, j'ai pu écouter l'Heure des quilles huit fois dans la 
même semaine à cinq canaux différents. En plus, je peux 
changer de canal pendant les messages publicitaires pour 
écouter les messages d'un autre canal. 

Je vous en remercie sincèrement 

NOM LOCALITE 
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L o podomancie, du grec « manteia » qui veut dire 
«lecture» et «podos» qui veut dire «p ied», donc 
«lecture de pied» (ce qui définit bien cet article) 

est un art dont les origines se perdent dans la nuit des 
temps. Les premiers pas de cet art, qui remontent oux 
Thraces, ont été redécouverts par le célèbre Dr Scholl 
qui, mentionnons-le, n'avait pos les deux pieds dans 
la même bottine. Celui-ci, après avoir travaillé 
d'arrache-pied, a pu reconstituer pas à pas les détails 
de cette science perdue. Nous vous en présentons le 
portrait en pied, et lui coupons par le foit même 
l'herbe sous le pied (puisque ses travaux n'ont 
toujours pas été publiés). 

Étape 1 : D'abord, tout podomancien qui se respecte 
doit se munir d'un pince-nez ou d'un masque à gaz . 
Puis on dégage le pied (lequel dégage des odeurs) de 
ses souliers, chaussons et petites graines entre les 
orteils, inutiles, voire même nuisibles à une bonne 
lecture. Ensuite, on passe à l'étope 2. 
Étape 2: On recherche la ligne de départ (voir 
schéma 1 ) , histoire de partir du bon pied. Ensuite, on 
passe à l'étape 3 . 

Étape 3 : On analyse les lignes au pied de la lettre, 
tout en lisant entre les lignes. 

LÉGENDE: 
1. Ligne de départ 
Si elle n 'y est pas, changez de pied 

2. Ligne occupée 
Rappelez plus tard 

LA 

par Yves Lapierre, 
lue Déry, 

Richard Laperrière et 
Patrick Agin 

3. Ligne de mêlée 
Le sujet a le pied d'athlète 

4. Ligne de flottaison 
Le sujet a le pied marin 

5. Ligne bleue 
Le sujet est hors jeu 

6. Ligne double 
Dépassement interdit 

7. Ligne d'attente 
Le sujet fera le pied de grue 

8. Ligne à plomb 
Le sujet est de niveau 

9. Ligne pointillée 
Découpez ici 

10. Ligne ouverte 
Félicitations pour votre beau programme 

11. Oignon 
Ils sont frais mes oignons 

12. Ligne de coeur 
Remarquons ici que la ligne de coeur croise la ligne du 
coeur, ce qui signifie que le sujet devra piler sur son 
orgueil avant de demander le pied de sa bien-aimée 

13. Ligne de pensée 
Le sujet est terre-à-terre 

14. Ligne d'avenir 
Le sujet se fera couper l'herbe sous le pied dans son 
entreprise 

15. Ligne à haute tension 
Préparez le sujet à un choc violent 

16. Ligne de vie 
Remarquez que la ligne de vie est très courte, ce qui 
veut dire que le sujet a un pied dans la tombe 

17. Ligne de travail 
Croisement entre la ligne de travail et la ligne de 
piquetage ce qui s igni f ie. . . (voir ligne suivante) 

18. Ligne de piquetage 
Grève suivie de mises à pied 

19. Ligne de sexe 
Courte et recourbée vers le bas : le sujet prend 
rarement son pied 
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ontre-moi tes petites culottes et je te dirai 
qui tu es. » Cette phrase, combien de fois 

K l l l l 'a-t-on entendue dans les bureaux de 
direction lorsque le moment était venu d'attribuer les 
promotions annuelles. Mais ce n'est pas de cela dont 
il s 'agit i c i . . . 

Nous traiterons plutôt des caleçons comme trait 
révélateur de votre personnalité profonde. Tout comme 
pour le subconscient, ce n'est pas vraiment ce que l'on 
montre qui révèle notre vraie personnalité, mais bien 
ce que l'on met font d'effort à cacher. 

Mode d'emploi : Baissez vos culottes et comparez 
votre slip aux photos. Si vous êtes dans un endroit 
public, pos de problème, cr iez: « L à ! Daniel Lavoie et 
Dolly Parton tout nus ! » Et regardez tout le monde se 
déculotter. 

Si vous êtes un homme : À moins que vous ne 
les portiez sur la tête, ces caleçons dénotent un 
manque d'imagination qui n 'a d 'égal que votre peur 
maladive de vous retrouver à l'urgence d'un hôpital 
avec des sous-vêtements sales ! Ridicule ! Le temps de 
voir un médecin, votre caleçon aura l'air de la piste 
d 'essai de Michelin. 
Si vous êtes une femme : Vous travaillez 
probablement à la CSN et vous arrivez d'un stage de 
formation à Moscou. . 

DESSOUS 
DE VOTRE 

PERSONNALITÉ 
par Ja^^Hurtubise 

Si vous êtes un homme : Vous êtes un refoulé. 
Vous aimeriez porter de vrais sous-vêtements féminins 
mais vous n'osez pas. Et plus le slip est petit, plus 
cela met en évidence votre virilité. Vous en avez bien 
besoin. 
Si vous êtes une femme : Vous êtes perspicace 
et vous savez que ce n'est pos parce que ça s'appelle 
Hom que ce n'est pas un slip de femme. 

Si vous êtes un homme : Vous êtes resté un 
grand enfant, à moins que l'idée de vous frotter le 
machin sur Mickey Mouse toute la journée vous excite. 
Quelle que soit votre raison, n'oubliez pas de changer 
de slip lorsque le nez de Mickey commence à brunir. 
Si vous êtes une femme: Vous n'en portez 
sûrement pas. 

Si vous êtes un homme: À moins d'être frileux 
ou d'être un locataire de Malenfant, vos goûts 
appartiennent à une époque révolue. Mais que 
voulez-vous, vous êtes comme ça. Tout d'une pièce! 
Vous êtes d'une patience infinie, surtout si vous l 'avez 
tricoté vous-même. 

Si vous êtes une femme: Vous êtes l 'épouse 
d'un dissident soviétique interné en Sibérie. 

9 

Si vous êtes un homme : S i vous portez ça à la 
place de votre slip, vous avez un problème ! Vous 
devriez parler de votre éléphantiasis des testicules à un 
médecin ou à un directeur de cirque. 
Si vous êtes une femme : Si vous trouvez ce 
soutien-gorge à la place de votre slip, vous aimez 
fréquenter des malades genre Jacques Villeneuve. On 
vous l'avait dit qu'i l conduisait comme un fou. 
Qu'est-ce que vous voulez d'autre comme preuve? 
Qu'i l fasse un looping? 

Si vous êtes un homme : Oh, oh ! Vous avez un 
problème! Bien qu'on soit sûr que ce type de 
sous-vêtement ne donne pos le sida, généralement, 
les hommes qui en portent... 
Si vous êtes une femme : Vous êtes normale. 
Faites-vous à l' idée. Besoin de changement? 
d'excitation? Portez-les par dessus vos vêtements pour 
épater vos amis. 

Si vous êtes un homme : Vous êtes naï f . Vous 
devez être le genre d'épais qui s'habil le en rose pour 
les shows de Diane Dufresne. Je sais que celo va vous 
donner un choc, mais Madonna, c 'est une fille. Alors, 
enlevez-moi ça tout de suite. Je ne crois pas que ce 
soit de mise à votre réunion syndicale des débardeurs. 
Si vous êtes une femme : Vous êtes une timide 
à la mode. Affirmez-vous ! Soyez la première à en 
montrer un dans le métro. 
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Si vous êtes un homme: Vous êtes du type 
paresseux. C 'es t vrai que c 'est pratique lorsqu'on n 'a 
pas de laveuse chez soi. C'est vrai que ça sauve du 
temps quand on n'a pas envie de se rendre à la 
toilette. Mais vous ne trouvez pas ça bizarre que tous 
vos amis aient les sinus complètement bouchés? 
Si vous êtes une femme : Vous êtes mal 
renseignée sur la mode. La circulaire Jean Coutu, ce 

Si vous êtes un homme : Vous êtes gourmand, 
discret, et vous n'aimez pas vous encombrer d'un 
casse-croûte. Mais apportez donc une boîte à lunch de 
temps à autre. Vos confrères de travail commencent à 
s'inquiéter en vous voyant passer toutes vos heures de 
repos dans la toilette. 

Si vous êtes une femme : Vous êtes sûrement 
un cordon bleu en quête d'érotisme. Bien que Jehane 
Benoît n'ait pas été très claire sur le sujet, nous ne 
croyons pas que des petites culottes mangeables à 
saveur de ragoût de pattes de cochon déclenchent un 
désir frénétique chez votre partenaire. 

Si vous êtes un homme : Vous êtes combatif, 
vous avez un bon jeu de jambes et aucun goût. Au 
mieux, vous répondez au nom de Reggie Chartrand. 

Si vous êtes une femme : Ceci constitue, tout 
comme le mal de tête, un moyen très sûr de 
contraception. A moins bien sûr que votre conjoint soit 
complètement pervers. 

Si vous êtes un homme : Vous vous laissez 
facilement abuser. Laissez tomber vos cours 
d'al lemand particulier. Une fmulein professeur S S 
répondant au nom de Usa et qui vous fait ramper à 
grands coups de cravache - sauf chez Berlitz - , vous 
ne trouvez pas ça louche ? 
Si vous êtes une femme : Vous êtes prudente et 
vous avez raison, c 'est la meilleure protection contre le 
viol. Et pour plus de précautions, prenez-en une avec 
une combinaison à sept chiffres. 

chez les fétichistes de Tupperware. 
Si vous êtes une femme : C 'est intéressant. 
Téléphonez à ce numéro. On va pouvoir vous aider. 
( 5 1 4 ) 253- ; 

w 
'ouWres un hoi 

Si voJWWTun homme: Si vous vous nommez 
Claude Landré ou Marc Homilton, il se peut que la 
corde à danser ne vous convienne pas comme exercice. 
Si vous êtes une femme: Vous rêvez d'être 
mannequin pour les calendriers de garage. 

Si vous êtes un homme: À part votre pulsion 
incontrôlable pour les guenons et les gorilles femelles, 
vous êtes parfaitement normal. Téléphonez donc au 
cirque du Solei l , ils recrutent des trapézistes. 
Si vous êtes une femme : S i vous aimez sentir la 
peau d'une bête contre la vôtre, sortez plutôt avec des 
inspecteurs d'impôt. 

Si vous êtes un homme : Vous avez raison. C 'es t 
le seul vrai slip pour les vrais hommes, des durs de 
durs. Vous faites fureur auprès de l'autre sexe, surtout 

Si vous êtes un homme: À moins d'avoir 
l'intention de vous en servir pour faire un hold-up, 
vous devriez envisager sérieusement de changer de 
sexe. Entre-temps, appelez Serge Joyal pour qu'i l vous 
prête une robe. 
Si vous êtes une femme : Rappelez-vous que 
même si vous les portez pendant vos relations 
sexuelles, ils ne constituent pas un moyen sûr de 
contraception. 

VOUS NE PORTEZ PAS DE SL IP? 

Si vous êtes un homme : À moins que vous 
ayez le culte du kilt et de la cornemuse, vous êtes 
sûrement le type à l'imperméable qui fait de 
l'éducation sexuelle sauvage dans les cours d'école au 
primaire. 
Si vous êtes une femme : Bien que vous soyez 
sûrement un peu bizarre, vous ne trouverez personne à 
CROC pour vous reprocher de ne pas porter de slip sous 
votre jupe. Mais pourquoi ne pas nous envoyer vos 
coordonnées. Notre rédacteur en chef prépare un 
article sur le sujet et aimerait vous interviewer. 
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L e mois dernier, vous avez été surprise par votre 
chum, en tête-à-tête avec un autre ! La semaine 
dernière, vous avez été surpris par votre blonde, 

en train d'acheter des condoms, olors qu'elle prend la 
pilule ! Hier, un journaliste de Southam Press vous a 
surpris les deux mains dans la petite caisse de 
l 'assurance-chômage, vous, un ministre conservateur! 
Gênant? Pas du tout! Soyez fier, au contraire, de ce 
qui vous arrive ! Vous appartenez au club sélect de 
tous ceux qui se sont fait pincer les culottes baissées. 
Voici une liste partielle de vos prédécesseurs : un 
véritable Who's Who de l'Histoire. Alors, sortez de 
sous le lit et commandez sans tarder le macaron «Moi 
aussi, j 'en suis u n ! » , en exclusivité au magazine CROC. 

Adam et Eve : Ils ont été les premiers à se faire 
pincer les culottes baissées. Et en plus, ils n'ovoient 
même pas de culottes! 

Moïse : Arrivé ou pied du mont Sinaï avec le peuple 
israélite au complet, Moïse a quand même insisté pour 
se rendre seul au sommet de la montagne. On ne sait 
pas ce qu'il faisait quand lahvé l 'a pogné, mais il est 
redescendu avec les Tables de la Loi, i. e. les Dix 
commandements. Certaines mauvaises langues vont 
même jusqu'à prétendre qu'il y avait un onzième 
commandement traitant de ce qu'il ne faut pas faire 
avec les chèvres. 

Mahomet: Lui, il s 'es t carrément fait pincer avec 
une chèvre. Mais plutôt que de faire comme les autres 
(rougir et affirmer qu'il ne le savait pas ) , il a décidé 
de fonder une religion qui permet de faire ce qu'on 
veut avec une chèvre à condition de ne pos la manger 
dans la même semaine. 

DOUZE 
GRANDES 

PAIRES DE 
CULOTTES 
RAISSÉES ! 

par Michel Lessard 

Madame de Pompadour On ne peut pas dire 
qu'elle se soit fait prendre les culottes baissées, elle a 
passé toute sa vie de même ! Et elle s 'es t fait prendre 
assez souvent, et comme une bête merci ! 

Montcaim D'habitude, quand quelqu'un se fait 
pincer les culottes baissées, c 'est par une seule 
personne, parfois deux, exceptionnellement trois, 
Montcaim, lui, c 'est l 'armée anglaise au complet qui 

l 'a pogné de même, avec une Indien de 14 ans qui 
n'était pas de la même tribu que Kateri Tekokwita. On 
paye encore pour ça . 

Louis Riel Lui, il s ' es t fait pendre les culottes 
baissées. 

Maria Chapdelaine : Elle ne s 'es t jamais fait 
pogner les culottes baissées. On ne peut pas dire la 
même chose de so statue. 

Duplessis: Duplessis s 'es t fait prendre les culottes 
baissées au moins 4 5 fois. Mais je suis le premier à 
oser l'écrire. 

Jean-Marc Poitras : Sa femme venait de partir 
pour le bingo. Jean-Marc a téléphoné à la barmaid du 
club du coin qui était en congé ce soir-là, comme tous 
les mardis. Ils venaient à peine de se glisser sous les 
couvertures quand Lise Poitras est revenue à 
l'improviste. Elle avait oublié le coupon de partie gratis 
qu'elle avait gagné la semaine précédente. Bingo! 
Jean-Marc. Ils ont divorcé. Lise ne joue plus au bingo. 
Quand elle a besoin d'un grille-pain, elle va en cour 
pour se le foire paye - par Jean-Marc. 

Guy Lafleur Lui ne s 'es t jamais fait prendre les 
culottes baissées. Il s 'es t fait prendre les paupières 
baissées, par exemple, sur l'autoroute entre Montréal 
et Pointe-Claire. Il a été chanceux que le poteau ne 
soit pas journaliste, parce qu'il ne l'aurait pas manqué. 

Carole Laure: Elle s 'es t souvent fait prendre les 
culottes baissées pour notre plus grand plaisir, mois 
surtout pour celui de Gilles Carie. 

René Lévesque : Il s 'es t fait prendre très souvent 
« les culottes ba i ssées» ; mais on n 'a pas encore le 
droit de l'écrire. 
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Qui êtes-vous ? 

I 2 P H I L I P S 
LECTEUR LASER 

Vous n'êtes pas n'importe qui ; vous choisissez consciencieusement votre voiture, votre appar­
tement, votre appareil-photo, vos lectures... La qualité vous intéresse plus que la quantité... Les 
objets qui vous entourent doivent bien remplir leurs fonctions et être efficaces. Vous êtes à faire 
l'achat de votre première ou de votre troisième chaîne stéréophonique et vous avez décidé d'y con­
sacrer une part appréciable de votre budget, 1000.00 S et plus ; vous voulez avant tout atteindre 
un certain niveau de satisfaction. Vous avez de la difficulté à vous retrouver devant autant de mar­
ques et d'opinions, mais surtout à qui vous fier ? Les grandes chaînes de magasins offrent souvent 
choix et prix attrayants mais aussi service impersonnel et vendeurs à pression mal informés ; les 
petites boutiques ont des vendeurs plus intéressés à leurs clients mais elles manquent de choix et 
sont souvent peu compétitives. 

Voilà pourquoi deux boutiques parmi les meilleures au Québec pour leur service compétent de 
vente et d'après-vente ont uni leurs efforts afin d'offrir enfin le choix, le prix, les conseillers compé­
tents et un service personnalisé. Nos inventaires réunis frôlent le million de dollars, notre immense 
pouvoir d'achat nous permet d'offrir en tout temps les meilleures chaînes stéréophoniques, au 
meilleur prix. Une seule ombre au tableau : nos vendeurs ne sont pas payés à commission et vous 
pourriez avoir à attendre quelque peu avant d'entrer en contact avec l'un d'eux. Nous en sommes 
désolés mais vous, mieux que n'importe qui, savez que la vraie compétence est aujourd'hui 
chose rare. 

son-or 
^iCtronique 

H A U T E F I D E L I T E 

audio researdi 

harman kardon 
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V ous connaissez sûrement 
les insolences d'un télépho­
ne ou les insolences d'une 

caméra. Eh bien, voici enfin les 
insolences du magazine qu'on rit! 

En effet, depuis quelques mois, CROC 
a tendu des pièges à des personnalités 
québécoises en leur expédiant des 
lettres pour les faire tomber dans le 
panneau, ou simplement pour les 
mettre dans l'embarras. Des lettres avec 
des idées ridicules! 

Ce mois-ci, notre victime est monsieur 
Pierre Lorrain, le vénérable président 
de l'Assemblée nationale. 

Le 1 
c r octob r<? 1987 

? r r e Lor 
Monsieur Pier 
Président 

Assemblée nationale 
Bureau 1-30 
Québec (Québec) 
G1A 1A4 

Monsieur le Président, 

En tant que citoyen, je souhaite, par la pré; 
d'une suggestion pouvant générer des revenus 
J e votre service de r a d i o - t é l é v i s i J 

^ i o n des débats. 
En effet, étant un auditeur assidu de ces émissions, j'ai constaté 
1'absence de toute publicité dans vos programmes. Evidemment, à 
cause du caractère sérieux des débats, il est impossible d'avoir 
de s pauses commerci aies. Cependant, pour quoi ne pas vendre de 
l'espace pour des panneaux publicitaires installés comme toile de 
fond sur les murs de l'Assemblée? 

Une telle initiative ne nuirait pas au travail des députés et 
ministres et vous permettrait de réduire la dépense de l'argent 
des: contribuables pour la production des débats. 
Si Radio-Québec a réussi * -*-
de radio-t£i 

« 8 0 * ° U p U i s  

H " A 2S6 ( Q u e b e c ) 

L e P'és.denl ASSEMBLÉE NATIONAIÇ 

Québec le 9 
"ovembn £ 1987 

C/><* Uonsi CUA, 

J'ai bien teçu votre lettre du /et ociob-te dettue* pan. ta.que.Zlz vous me suggériez un mode d'autofinancement pour notre service de. la radiotélévision de* di.ba.ti, à l'assemblée nationale.. 

A<-tit de respecter l'Institution qu'est l'assem­
blée nationale., nova ne pouvons anboteA les muM de la Salle 
de l'Assemblée nationale de panneaux publicitaires, tel que 
•suggéré dans votre lettre. 

J e vous remercie d'avoir pris le temps de me 
faire connaître vos préoccupations et je vous pfiie de rece- ^ 
voit, CheA Mon-iieuA, l'assurance de mes meilleurs sentiments. 

28/C 
'LULLt 

ÎMA6ÏMe2.-\/ouS 
UM J'AÎrie M Î̂ÛWALP 
e\ô "Dessoos 

DE OJHJDE 'RYAKi / 

AVJIA/0TTX€ M E 

'ReMeiRcleR, 

J ' A Î M Ê R A Î S V O U S 

Q U E J ' A Î 

A U S S Î É C R I T 

A U CAPORAL. 

uoRfie f 

http://ta.que.Zlz
http://di.ba.ti


Le 26 novembre 1987 

' if/*** * Monsieur P i e r r e Lor ra in 
Prés iden t 
Assemblée n a t i o n a l e 

» Bureau 1-30 
Québec (Québe c ) 
GlA 1A4 

Monsieur ]e P r é s iden t , 

En léporse à vo t r e l e t t r e du 9 novembre d e r n i e r , j e souha i t e 
par l a p ré sen te , p r é c i s e r ma s u g g e s t i o n pour 1 'autcf inancement 
de votre s e r v i c e de r a d i o - t é l é v i s i o n des d é t c - t s . 

Tout en comprenant q u ' i l s o i t d i f f i c i l l e de vendre des panneaux 
p u b l i c i t a i r e s , j e c r o i s q u ' i l vous s e r a i t p o s s i b l e de générer des 
revenus en vendant des commandites de* p r e s t i g e qui s e r a i e n t 
mentionnées uniquerr.er.t avant e t après l a p r é s e n t a t i o n des 
d é ^ t s . Par exemple, une ment ion comme c e l l e - c i : "La compagni e 
L a v a l i n e s t f i è r e Ce vous présenter l e s débats de l ' A s s e m b l é e 
n a t i o n a l e . . . " . Vous n ' a l l e z tou t de même pas me répondre que 
l e Québec manque de compagnies p r e s t i g i e u s e s I 

S i j ' a i vo té pour v o t r e gouvernement, c ' e s t pour que l a p r i -
v a t i s a t i o n s o i t une r é a l i t é e t j e c r o i s que vous ê t e s en 
p o s i t i o n pour donner l ' e x e m p l e . S e r a i t - i l au moins p o s s i b l e 
de prendre en c o n s i d é r a t i o n ma s u g g e s t i o n ? 

Dans l ' a t t e n t e de vo t re réponse, v e u i l l e z ag rée r , Monsieur 
l e P r é s iden t , mes s a l u t a t i o n s d i s t i n g u é e s . 

Roger Dupuis 
4380, rue Melro^e 
Montréal (Québec) 
H4A 2S6 

esr-ce TAROE 

Que 36 L O I A Î 

D Î T que- J A M A I S 

ÇU'ïl, A CMfVJGÉ 

V ipée ? 

ouï, HAÏ s 
A-T-IL-

convois ? 

Cabine! du Pres.deni A S S E M B L E E NATIONALE 

2"ébec, iz 5 janviz* 19SS 

W o « ^ C £ M RogZA dupait 

UonOizat (Suébec) 
H4A 2S6 

Chu Mctuiz 

Le Vii.ii.Aznt de V Kazmblzz naticnaXz, mcniizwi 
PiZAiz Lointain, a. bien p-ii-s connaiaancz de voViz IztViz tz-
çue à no-s bureaux en décembre dz-xnizx zt il me piiz dz bizn vouloir 
y dcnnzA -suite. 

^^^^^^ fÀonMzcui Loiiain a ptii bonne notz dz votAZ -sugge-st-ien 
•.zlativz à noViz iZAvizz dz la ladictzlzviiicn de-s débats zt me 

demande de voai lemetcie* ttè-s iincèAZmznt pcuA vctxz l'intiA.it  
pohtz enveA-s £'A.-s-semb£ée naticnall. 

Recevez, ChzA Uomizu.1, l'a-s-saiance de mê  mziltzuM 
-sentiments. 

CHR1STUHE LESEL 
ConiziltzAz 

H6ICI ri; P . „ I C M T 

Q'JûDoc (Ojetx-c 
C I A IA.1 
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G R A N D E C h a m b r e m e u b l é e , 
ho i rmt f , poê le , f r lg lac icp. lo-
v e u s e s é c h e u i e . 

Heille, «Chose», ils parlent 
Courrier Ahuntsic 19-07-87 

/ " " \ U E B E C ' S culture mosc closely ro-
semblés France's m \:i proliféra 
tion of festivals. Thcrc vvore over 

200 festivals in the province last year, 
many ofthern in Montréal but some in 
lowns as small as Drummondville (popu­
lation, 40,000; actendance at interna­
tional folk festival, 700,000). Montréal 
supports the world's biggest jazz festival, 
two film festivals and a clutch of per-
forming-arts festivals; its biennial per-
forming-arts showease has been copied 
in Paris; its comedy festival, which began 
as a francophone evenc, Jus pour Rire, 
has spun off an anglophone version, Just 

I 

C o m m e n t les f e m m e s p e u ­
vent -e l les se p r o t é g e r ? Le d o c ­
t eu r D e n n i s M c C a n c e d u G u y ' s 
Hosp i t a l d e L o n d r e s conse i l l e  
d ' e s suve r l ' o rgane main avec d u 
vinaigre; et de se se rv i r d ' u n e 
l oupé p o u r d é c e l e r I P S v r r r u t x ; 

P o u r q u o i les m â l e s a y a n t d e s 
v e r r u e s sur ce t t e p a r t i e d e l e u r 
a n a t o m i e n e c o n t r a c t e n t - i l s p a s 
le c a n c e r d u p é n i s ? Le d o c t e u r 
M c C a n c e e x p l i q u e q u e la p e a u 
d u p é n i s est c o n s t i t u é e d ' u n ép i -
t h é l i u m DIUS r é s i s t an t au v i rus . 

Le pickle dans le vinaigre ! 
La Presse 22-11-87 

ÉGUSE: Idéal pour créateur. 225 

mi. f 

Fini le temps où Dieu était loué? 
La Presse 11-11-87 

L o r s q u e le p r é s i d e n t d e la l i gue N a t i o n a l e , /ohn Ziegler, e n f o n c - , 
t i on d e p u i s 1977, a p r é s e n t é d e s p l a q u e s n o n o r i f i q u e s à P i t t s b u r g h 
la s e m a i n e d e r n i è r e , c ' é t a i t la p r e m i è r e fois qu ' i l ass i s ta i t à un 
m a t c h a u Civic A r e n a . 

Le personnel est pressé comme des citrons ! 
The Economist 28-11-87 

Le Trophée Lady Ding et Dong ? 
La Presse 14-11-87 

• Rock et^T^Shits^- Les ven tes d e T-shirts et de 
souveni rs d e toutes sortès~nroTïstinjent u n e source de revenus i 
appréc iab le p o u r les g r o u p e s rock. Le pou rcen t age qui j e u r est versé I 

Disponibles dans toutes les teintes de brun ? 
Le Soleil 13-11-87 

Policiers au 
moral de boeuf 

Hachez ! Hachez ! Lèchez-moi tranquille ! 
Le Journal de Québec 

PHOTO ARMAND TROTHE» LA PRESSE 

L'abbé James honoré 
La République française, par le biais de Jean Mazeo ( à 

droite), son consul général à Montréal, honorait récem­
ment l'abbé Georges James en lui remettant les insignes 
de l'Ordre du mérite. L'abbé James fut longtemps aumô­
nier du collège Stanislas, jusqu'à sa retraite, en 1978. 

Un curé branché surnommé «La Grande»? 
La Presse 

(lh.) ~r 
(B 83 CB LA PLANETE VIVANTE 
L E S NOUVEAUX MONDES. La cacagao-

te d'adaptation esi souvent la de du suc­

cès sur la terre et cette dernière émission 

de la série se penche sur les destins plus 

ou moins heureux d'une grande variété 

d organismes vivants, dont l'homme lui-

même, (lh.) En reprise mercredi, I6h00 

Vas-y! T'es cacapable! 
Le Journal de Montréal 21- I l -87 
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Questionné sur l'allure du 
show, Il dira seulement, au cours de l'entrevue té­
léphonique, «on a garde les mêmes costumes, 
mais on a changé de sous-vétements...» 

Enfin la vérité sur les dessous du showbizz ! 
Le Journal de Québec 

LES G A G N A N T E S DE LA PRESSE EN DELIRE DU MOIS SONT: 
France Roy de Montréal, Alide Richard d'Anjou, Bruno Bernier d'Ar-
thobosko. Mark Bellis de Ste-Foy, Geneviève Audel de Chorlesbourg, 
Maude Lepage d'OuIremonl, Michel Pellerin de Sl-Eusèbe, Lucie ? 
de LaSalle, Louis Fisel de Sherbrooke, Michoel Abboud de Québec. 

Une citation de « L'Être et le 
Néant»? 
Le Soleil 07-12-87 







VICTOIRE 
DE MORGENTALER: 
LES ABUS COMMENCENT DÉJÀ! 

POUSSE! 
y VA 

SORTIR! 



nous promener tout nus dans 
les parcs ! On aura plus les 
moyens de s'acheter du 
linge... » 

• • • 
WNAT? 

o o o 
DUR, DUR! 

Ça y est: la ville d'Outremont 
a doublé les taxes de ses 
contribuables! Heureusement, 
le maire Choquette a adouci le 
coup en permettant à ses 
concitoyens de payer leur 
compte de taxe avec des 
bouteilles de Perrier vides. Et 
puis, comme le disait un 
contribuable outremontais: 
«Avec des taxes comme 
celles-là, le maire Choquette ne 
pourra plus nous empêcher de 

C'est très bientôt que 
paraîtra le journal anglais de la 

' chaîne Québécor. Comme tout 
le monde, l'équipe de CROC a 
hâte de savoir combien il y a 
d'anglophones qui ne savent 
pas lire. 

ALLON-Z"ENFANTS... 
La possibilité que le 

gouvernement français accorde 
la nationalité française à toute 
personne de langue française 
qui a terminé une cinquième 
année n'a pas manqué de 
provoquer des réactions très 
diverses. «Est-ce qu'une 
quatrième doublée, ça 
compte?» demandait 
récemment Emile Genest 
Plusieurs questions de ce genre 
restent en suspens, comme 
celle de savoir si le port du 
béret basque sera obligatoire 
pour les nouveaux citoyens 
français. 

La famille Steinberg nous 
prie de faire savoir à la 
population que même si 
Steinberg est à vendre, fille ne 
peut accepter d'offres aux 

Dfe F A M i U L E . 

commandes à l'auto. D'autre 
part, l'administration de 
Steinberg prie les gens 
intéressés de faire leur offre au 
plus vite car le comptoir des 
viandes commence à sentir 
drôle... 

Toujours soucieux d'amélio­
rer ses relations avec le monde 
arabe, l'État d'Israël fait savoir 
que tous les Palestiniens 
matraqués depuis quelques 
mois l'ont été avec des 
matraques kasher. 

• • • 
KID KODAK II 

Informé des déboires que 
connaît la nouvelle chaîne 
d'information de Radio-Canada, 
Roger D. Landry a fait savoir 
au CRTC qu'il était prêt à 
appuyer le projet si cette chaîne 
acceptait de publier sa photo à 
tous les quarts d'heure. 

O O O 

ET VOILÀ! 
Toujours soucieuse 

d'améliorer son service au 
public, la Société canadienne 
des postes s'apprête à abolir 
les classes de courrier. 
Désormais, il n'y aura qu'une 
classe, la classe loterie. 

QUESTION DE SIGLE 
À la suite de l'infiltration de 

la CSN par le SCRS, (Service 
canadien de renseignements 
secrets), il est fortement 
question d'une fusion de ces 
deux organismes. Comme 
nous disait Gérald Larose: 
«Tant qu'à avoir des agents 
secrets dans l'organisation, on 
est aussi bien de leur faire 
payer des cotisations comme 
tout le monde. Le nouvel 
organisme se nommerait 
CSNSCRS. Une équipe de 
linguistes a été engagée pour 
déterminer ce que ce sigle veut 
dire... 

V V V 

AN BON... 
Que veut Jacques Parizeau? 

Croit-il vraiment avoir une 
chance de battre le Parti libéral 
en avançant des projets aussi 
fumeux que l'union monétaire à 
trois? La réponse à cette 
question est pourtant simple: 
notre futur chef de l'Opposition 
veut tout simplement faire 
baisser le prix des maisons 
dans le West Island. 

JOKE CLARK? 
Après avoir envoyé trois 

députés vérifier si la démocratie 
est respectée en Haïti, Brian 
Mulroney et Joe Clark 
s'apprêteraient à envoyer 
quelques députés en URSS 
pour vérifier si le capitalisme y 
est respecté. 

A A A 

MAUDIT ARGENT! 
Aux dernières nouvelles, la 

situation financière du PQ était 
tellement mauvaise que la 
direction du parti s'apprêtait à 
déterrer René Lévesque pour 
pouvoir rendre le costume loué 
dans lequel il avait été inhumé. 
Il est également question 
qu'Alice Parizeau fasse un 
strip-têase télévisé pour 
amasser des fonds. Le principe 
de cette émission d'une durée 
indéterminée: «Si vous 
n'envoyez pas d'argent, 
j'enlève tout! » 
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AH OUI? 
Que la population se calme, 

le problème des urgences dans 
les hôpitaux n'existe pas. Il 
s'agit tout simplement de 
décors pour l'émission 
«Bonjour docteur». 

C ' E S T V R A I * A * - ! 
C'est fait! Les habitants de 

l'île du Prince Edouard ont 
accepté, par référendum, d'être 
reliés au reste du Canada par un 
pont ou un tunnel. Reste 
maintenant à savoir si le reste 
du Canada a le goût de 
dépenser des millions pour être 
relié à un champ de patates... 

O O O 

ÇA VA FAIRE, LÀ! 
La direction de la LNH en a 

ras le bol de la violence au 
hockey et elle entend prendre 
des mesures pour l'éliminer. 
Dès maintenant, tout joueur 
impliqué dans une bagarre 
devra aller passer deux 
semaines à l'école de 
personnalité de Jean Béliveau. 

ÇA LEUR 
APPRENDRA! 

La réaction de l'Association 
québécoise des vasectomisés à 
la victoire du Dr Henri 
Morgentaler: «Ah shit! 
Dites-nous pas qu'on a tout fait 
ça pour rien! » 

• • • 
O U F ! 

Jeanne Sauvé n'est pas plus 
fâchée que ça de l'accueil qui 
lui a été fait en France: «Au 
moins, il ne m'ont pas chanté 
Ma chère Jeanne c'est à ton 
tour... » de dire notre 
charmante Gouverneure 
générale. 

V V V 

BEN QUOI! . . . 
Même s'il est vrai que le 

gouvernement « bafoue la loi 
101 » comme l'affirmait 
récemment un quotidien 
montréalais, il n'y a pas de quoi 
s'énerver. Comme le faisait 
remarquer un commentateur. 
«Pour une fois qu'ils font 
quelque chose avec cette 
loi-là... » 

M E R C I AT'SŒUIT 
L ' M A I R E ! 

C'est le maire Jean Doré 
lui-même qui nous l'a 
confirmé: non seulement y 
aura-t-il un Grand Prix à l'île 
Sainte-Hélène, mais en plus il y 
aura des régates sur le 
boulevard Décarie. Le 14 
juillet, comme l'an dernier! 

Q U I N T O E ! 
La police de Montréal n'a pas 

tardé à réagir aux accusations 
de violence qui fusent de 
partout depuis quelque temps. 
Interrogé à ce sujet, un 
porte-parole de la Fraternité des 
policiers nous a déclaré sans 
ambages: «Tout c'que j'peux 
dire c'est qu'on a des quotas, 
nous autres ! » 

VENDU! 
Heureusement que le 

fonctionnaire auquel Campeau 
a vendu Blue Bonnets a été 
arrêté à temps! Le financier 
torontois était en train de lui 
vendre Mirabel, le pont-tunnel 
Hippolyte-Lafontaine et le pont 
Jacques-Cartier! 

LOTO-FRAUDE 
La famille Lavigueur 

s'apprêterait à poursuivre 
Loto-Québec en lien avec la 
fraude commmise sur les billets 
de loterie Provinciale. Comme 
le disait un des Lavigueur: 
«J'me disais bien aussi que ça 
faisait un bout de temps qu'on 
n'avait rien gagné! » De son 
côté, Loto-Québec n'a pas 
tardé à prendre les mesures qui 
s'imposaient pour éliminer tout 
danger de fraude sur ses billets 
en instituant une nouvelle 
loterie qui se tiendra sans billet : 
Loto-téléphone. Pour participer 
à cette loterie, les joueurs 
n'auront qu'à appeler 
Loto-téléphone et à dire un 
chiffre. Le préposé aux appels 
leur dira ensuite s'ils ont gagné 
ou non. . . 

M I C H E L L E M I E U X 
M U T A T I 0 N S 
A U M É T R 0 P 0 L t S 
D U 1 6 A U 2 0 M A R S 
E T D U 2 3 A U 2 7 M A R S 
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S U R L A SCENE 
D E LACTClAL I l t : 

PAR MICHEL LESSARD 

M ichel Côté, le 
ministre des 
Approvisionne­

ments et Services démissionne 
parce qu'il pourrait être en 
situation de conflit d'intérêt. 

De son côté, Marcel Masse 
semble de plus en plus proche 
de la porte à cause de son 
affaire de fraude électorale. On 
imagine que les libéraux et les 
néo-démocrates se réjouissent. 

LE PARTI CONSERVATEUR: 
U N E NOUVELLE STRATÉGIE? 

Mais attention au piège I 
Depuis quand les ministres 
démissionnent-ils tout seul, 
sans y être forcés? Depuis 
quand les conservateurs se 
soucient-ils des conflits 
d'intérêt? 

En fait, il s'agit de la nouvelle 
stratégie électorale de Brian 
Mulroney. Tous les sondages 
montrent que les Canadiens 
sont insatisfaits du gouverne­

ment. Que fait Mulroney? Il 
montre qu'il est d'accord avec 
les Canadiens. Et quand il se 
présentera à la prochaine 
élection, il pourra se montrer 
entouré d'une équipe renouve­
lée, après avoir foutu à la porte 
une bonne dizaine de ses 
ministres. De cette manière, le 
Parti conservateur n'aura pas à 
assumer ses gaffes. Tout le 
monde pourra dire: «C'est pas 

moi, c'est eux autres!» 
La nouvelle tactique de 

Mulroney: le changement de 
gouvernement sans changer le 
parti au pouvoir. Il a peut-être 
raison. Compte tenu qu'il y a 
un certain pourcentage de 
pourris dans chaque parti, on 
doit bien avoir passé au travers 
de tous les pourris du Parti 
conservateur. Aussi bien le 
laisser au pouvoir. 

La Croix Rouge met tout en oeuvre pour augmenter sa réserve La béatification de Jehanne Benoit est remise en question, 
de sang. . 



Un 

DANS LE BAS-DU-FLEUVE 

273-2484 

» 

C 'est le cas de le 
dire, ça va mal 
dans le Bas-du-fleu-

ve! Tout d'abord à Rimouski, il 
y a le fameux chef de police 
Potvin qui s'est fait pincer à 
s'amuser avec les «foufounes» 
de deux nageuses mineures 
pendant son propre cours de 
natation ! Tout ce que Potvin a 
trouvé à donner comme excuse 
c'est qu'il avait été affecté par 
les «moules» dernièrement! 
Disons plutôt que ce sont les 
«formes» qui l'affectent, lui ! 

Ensuite, il y a le célèbre M. 
O'Connor qui a pitché ses 
enfants dans le fleuve avant de 
s'y jeter lui-même. Entre nous, 
quand on veut faire de la 
plongée sous-marine, on 

s'équipe mieux que ça! En tout 
cas le port des «jeans» est à 
déconseiller! Finalement, 
avouons que «L'Héritage», ce 
téléroman hebdomadaire de 
Victor Lévy Beaulieu n'a rien 
pour remonter le moral des 
gens de cette région! Dans 
cette émission-là, ça va mal en 
« golbitch » ! Tout le monde est 
tout le temps en sacrament! 
Victor aurait même déclaré que 
si jamais il prend un comédien 
à sourire pendant son «soap», 
il le fait mourir en-dedans de 
deux semaines! 

Bref, ça va vraiment mal 
dans le Bas-du-fleuve! Est-ce à 
dire que les malheurs affecte­
ront cette région encore long­
temps? Rien n'est moins'sûr 

parce qu'il est fortement ques­
tion que le chef Potvin déména­
ge et que «L'Héritage» ne 
revienne pas l'an prochain. 
Quant à M. O'Connor, lui ne 
reviendra pas, ça c'est sûr! 
Autrement dit, dans certains 
cas, où il n'y a plus de vie, il y 
a de l'espoir! 

n a n Z I a 3 "1 ~1 3| S 
: "3 V -> T ' 

s n D z • G 1 X 

s 3 -i a D E ï S S r 

i B D V VJ 1 

n T • a o B 3 N 

" A m • E • _ V "» 1 

3 -1 n E T D • 
J. M 

X t V E 3 •n N V • 
w 

1 O 

V "I • T) B 3 (M • 
w 

V d 

3 
V 

s V 
El 1 

T 
Q B 0 V e 

3 
V 

s V H 
1 

T UO t 3 - 1 7 

SUR LA SCENE 
DU: L'ACTUALITÉ 

PAR JACQUES GRISÉ 

Si vous visitez Granby, 
méfiez-vous des vers de 
terre géants. 

$ S AVEZ-VOUS 
COMMENT 
RENCONTRER 
91,271 JEUNES 
EN MÊME TEMPS 
SALON 
INTERNATIONAL 
BEI 

Télévision 
^£0^ Quativ Saison? 

SUPÏR35CABIES 

une présentation 
ULTRAMAR CANADA INC 

VELODROME 
DU 23 au 27 MARS 

«.( /S DE 2 0 0 KIOSQUES-. 

Pour information 

tél.: (514) 383-6124 

Demandez votre billet d'entrée "gratuit» distri­
bué exclusivement chez les détaillants ULTRA­
MAR de votre quartier (aucun achat requis) 
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1 U n e fringale? 

M » '««fer 
Pensez-y deux fois avant de prendre le traversier de Lévis! 

SUR LA SCCNE 
DC L'ACTUALITÉ 

Le problème des réfugiés illégaux est loin d'être réglé. 

J'ÉMIS MÊME PAS NÉ 
QUAND ON EST PARTIS! 

C R O C A C T U A L I T E 
RÉDACTEUR EH CHEF 

Serge Langevin 
COLLABORATEURS 

Patrick Beaudin. François Charest, 
Serge Grenier, Jacques Grisé, 
Pierre Huet, Jacques Hurtubise, 
Michel Lessard, Pierre Ftyan, 
Yves Taschereau. 

SECRETAIRE 
Marie-Josée Roy 

CARICATURISTE 
Berthio 

Qu'est-ce que les gens ont 
contre la publicité unilingue 
anglaise? 



T1CIEL 
DIE L'HUMOUR 

PAR YVES TASCHEREAU 

HUMOUR SANGLANT! 

Hélas, si vous ne pouvez pas supporter les tilms où coulent des 
camions-citerne de sang, vous aurez un problème avec Robocop . 
Ce serait dommage pour vous, parce que ce thriller tout à fait 
étonnant déborde d'un humour délicieusement noir! 

L'action se déroule l'an prochain, ou presque... Dans une société 
américaine qui n'est futuriste que dans le sens où les grandes 
tendances à la violence qu'on y décèle aujourd'hui se sont 
amplifiées. Le téléjournal, une émission de variétés débile, et les 
publicités qui ponctuent et colorent l'action du fi lm sont de petits 
chefs-d'oeuvre de cynisme rigolo. Un exemple? On nous montre la 
publicité d'un jeu de société qui s'appelle «Wham'em!» (Faites-les 
sauter!) où une gentille famille s'amuse à déclencher des guerres 
atomiques! 

L'intrigue est aussi à la hauteur. On y voit une grande compagnie 
privée assurer le service de police de Détroit. Cette compagnie 
n'utilise ce contrat que pour ses intérêts personnels, et ses 
vice-présidents se sont embarqués, pour leur propre intérêt 
toujours, dans une sanglante lutte de pouvoir autour de deux genres 
de robots policiers, l'un de type StarWars, l'autre de type humain. 

Et les robots, surtout celui du premier type, sont de véritables 
éléments comiques. La démonstration d'un modèle en plein conseil 
d'administration et certaines scènes de combat sont totalement 
réjouissantes! 

Mais, soyez bien prévenus, il pleut du sang d'un bout à l'autre de 
ce f i lm . . . 

H A ! H A ! H A ! 

Arnold Schwarzenegger serait-il aussi un robot? La réponse n'est 
pas évidente quand on regarde n'importe lequel de ses f i lms, et 
plus particulièrement Predator 

On y redécouvre qu'il a l'humour d'un guichet électronique et la 
diction de Sylvester Stallone. Une première raison pour voir ce f i lm, 
comique malgré lui. Mais on y trouve aussi d'inutiles mais 
loufoques plans sur les muscles de cet ancien Monsieur Univers et 
des séquences désopilantes où on croit nécessaire d'expliquer aux 
fans pas tellement intellectuels du subtil Arnold ce que tout 
spectateur moyen a depuis longtemps compris. 

Une cassette à louer les soirs où on se sent méchant(e)... 

ZHGON 
D U M O I S 

MARIE-
FRANCE 
BAZZO 

Suzanne Lapointe, la dinde 
qui rit, serait-elle dépassée? Il 
semble bien que oui . . . Cette 
championne de la bonne 
humeur, qui trouve qu'un rire 
(ou un gloussement) vaut mille 
mots, est battue sur son propre 
terrain par une nouvelle venue 
qui sévit le samedi après-midi à 
la radio de Radio-Canada, à 
rémission intitulée bizarrement 
Plaisir... 

La nouvelle championne du 
rire bébête s'appelle Marie-Fran­
ce Bazzo. Elle sert de faire-valoir 
à Pierre Bourgault dont elle 
salue frénétiquement les 
moindres phrases par de petits 
rires débiles et pâmés ou, 

quand elle trouve enfin les mots 
qui lui manquaient, des «vous 
là!», des «wow!» et des «ah 
ou i !» . . . 

Remarquez bien qu'elle 
réussit quelquefois à parler. 
Cela nous donne des choses 
comme ceci: 

«Pendant le temps des Fêtes, 
j 'ai vu, vous savez en anglais il 
y a des petites couronnes de 
houx et c'est écrit Season's 
Greetings.» 

«Mon chat s'est mis à faire 
des cacas sur les tapis...» 

«Monsieur fait un autre 
caca...» 

«Est-ce qu'il n'y a pas une 
espèce de.. . comment dire.. . 
de superfaci... de superficialité 
là-dedans? C'est-à-dire... C'est 
des pièces qu'on peut pas 
présenter ailleurs vu que ça 
tient à des endroits très très 
précis... C'est pas céder un 
petit peu à l'esthétisme gratuit, 
tout ça?» 

«Je me suis cassé la cheville 
il y a dix ans. Depuis je suis la 
femme bionique parce que j'ai 
un petit morceau de métal dans 
la cheville. Et à toutes les fois 
qu'il fait humide dehors, ma 
jambe est un baromètre, j 'a i 
mal à la hanche...» 

«Aye... Mais votre petite 
théorie, vous-là, est-ce qu'on a 
le temps d'en parler? Mon dieu 
que c'est passionnant!» 

Mon doux que c'est zircon! 
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SCÈNE 
JUSTE POUR RIRE 

C'est souvent pénible mais, malgré tout, presque toujours 
agréable... Pénible, parce que les aspirants comiques - surtout les 
imitateurs - sont la plupart du temps des copies carbone de leurs 
modèles plus ou moins arrivés qui, eux-mêmes, ne sont pas 
toujours terriblement drôles. Presque toujours agréable, parce que 
l'atmosphère détendue qui règne le lundi soir au Club Soda permet 
de supporter la platitude de certains numéros de ce «concours 
d'amateurs». D'autant plus qu'il y a toujours la possibilité d'un 
miracle! Qui sait si un nouveau talent incontestable ne viendra pas 
éclore devant nous? 

Et, de toute manière, il faut bien se dire que l'humour étant 
aujourd'hui aussi populaire que la chanson dans les années 60, il 
est tout à fait normal de rencontrer à l'occasion quelques Pierre 
Calvé du rire... 

Les Lundis Juste pour rire, au Club Soda, jusqu'au 16 mai. 

HA! HA! HA! 

À surveiller également, un peu partout en province et à Québec, 
les 4 et 5 mars au Palais Montcalm, la tournée de Marc Drouin dans 
Vis ta vinaigrette. Un spectacle drôlement intelligent! 

SSS> '«""fer 

CINEMA 

ONE M AN SHOW 

Il y a deux films dans Good Morn ing V i e t n a m . Le premier est 
quétaine: c'est la guerre, la politique et les sentiments sur le ton 
d'un roman Harlequin. Mais il y a le second, particulièrement drôle 
pour ceux et celles qui se débrouillent très bien en américain: les 
numéros hystériques d'animateur radio de Robin Williams. 

Oui, le second film est assez bon pour nous faire oublier la 
faiblesse du premier. 

ne nous arrête 
8 e FESTIVAL 

CREATIONS 
JEUNESSE 

15-16 -17 AVRIL CEGEP MAISONNEUVE 

C3 ni Chiclets ^jjgf 
Production 

OXY-JEUNES 
(514) 849-5297 
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LE MAGAZINE QU'ON RELIT ET RELIE! 
AVEZ-VOUS LA COLLECTION COMPLETE? 

LU I 1 

SPÉCIAL C M S L J 

94. Gai 95. Docteur 96. Plage 
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97. Gros 
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«MM» JE!? 

rai**1 

1. Numéro historique! 
2. Révolution Chasse & Pêche 
3. Noël! 
4. Fin du monde 
5. Vacances - Voyages 
6. La déprime 
7. Amour épais 
8. Ô Canada! 
9. Les enfants 

10. Loisirs d'été 
11. Ésotérisme 
12. Gens du pays... 
13. Crise d'octobre 
14. Pas catholique 
15/16. On aime ça d'méme 
17. 3* âge 
18. Psycrologie 
19. Grosses coupures 
20. Monsieur 
21. Maudits Français! 
22/23. Sélection de lectures 

indigestes (épuisé) 
24. Montréal 
25. Police 

99. Vie de bureau 100. Spécial anniversaire 101. L'atcualité 

26. Toute la vérité 52. La chance 76. Destination Soleil 
27/28. Jeux, farces et attrapes 53. Journal de Montréal 77. Échos-Vedettes 
29. Les Crocs d'Or 54. Faites-le vous-même 78. Scandales 
30. Télévision 55. Culture 79. Jouons avec notre corps 
31. Aventures 56. Célibataires 80. Casse-pieds 
32. Pays de l'Est 57. Anglos 81. Notre monde mystérieux 
33. Optimisme 58. Crime 82. À la mode 
34. Fonctionnaires 59. Cinéma 83. Transports 
35/36. USA 60. Guide du Québec 84. Drôle de planète! 
37. Boîte à malle 61. Jean-Paul II 85. Espionnage 
38. École 62. Baveux 86. Rentrée scolaire 
39. Sports 63. Maudite boisson 87. Génie québécois 
40. Violence 64. Ceci est mon char 88. Parents 
41. Bouffe 65. La Presse et Le Soleil 89. Ah! CROC Police 
42. Parodies de magazines 66. Jeunes 90. Terrorisme 
43. Le couple 67. TV Hebdrôle 91. Télévision 
44. Les années soixante 68. Sexe 92. La guerre des sexes 
45. La crise! 69. Beau physique 93. Les pages jaunes 
46. Sexe, drogue et rock'n'roll 70. On sort à soir 
47. La banlieue 71. 3* Guerre mondiale 
48. Futur et science-fiction 72. Encycoplédie 
49. Nos amies les bêtes 73. Publicité 
50. Médecine 74. La femme! 
51. Le racisme 75. Cours de personnalité 

Commandez vos anciens numéros à la page 46 du CROCACTUALITÉ. 
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L'abominable homme des neiges existe ! 

La nouvelle série de Passe-Partout déçoit. 

M O T S C R O I S É S 
PAR GERRY LA VOIE 

<3 
H O R I Z O N 

1. Exige le port de la ceinture. 
2. En bas de la ceinture -

Phonétiquement vieux. 
3. Envoyé au diable - Traîne 

les rues. 
4. En émoi - Donnerait signe 

de vie. 
5. Frappent en bas de la 

ceinture - En dette - Sans 
coeur à proximité. 

6. Perse - Crochet - Début 
d'évacuation. 

A L E M E N T 

7. Incendiaire - Section de 
capsule. 

8. Passa au crible (inversé) -
Pomme. 

9. Particularités régionales -
Bandes à port. 

10. Xénon - Ceinture du 
sourire. 

11. Peut aller se faire perdre -
Miroir naturel. 

12. Ceinture verticale -
Homme de distinctions. 

1 2 3 4 5 G 7 8 9 10 11 12 

10 

11 

12 

1. En haut de la ceinture. 
2. Frappe en bas de la 

ceinture. 
3. Moitié d'une petite caisse 

-Tenue indienne-Mesure 
de capacité. 

4. Oiseau du paradis 
(inversé) - En haut de la 
ceinture. 

5. Jouent des jambes -
Prises d'aération. 

6. Note - Ordre de départ -
Vérification des bagages. 

7. Élément en plus - Note -

Perte de la raison. 
8. Pression constante -

Dégager. 
9. Juste au corps-S'arrête à 

la ceinture. 
10. Flotte - À prendre avec la 

solution précédente. 
11. Gallium - Points verts sur 

fond bleu - Expert en 
lentilles. 

12. Sa ceinture est en haut de 
la ceinture (inversé) -
Lettres de crédit. 

Solution dons le CROCACTUALITE page 37. 
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NE RATEZ PAS RADIO CROC 
SUR LES ONDES DE 

CHOI 98FM-QUÉBEC 

V 
M3 

Ci 

/MDIO 
r 

AVEC CHRISTIAN E LABELLE, DANIÈLE PANNETON, PIERRE CLAVEAU ET PIERRE [EBEAU 
À C K O I - F M , TOOS LES SAMEDIS B E 1 1 H A MIDI 

ET DU LUNDI AU JEUDI DE 22H15 À 22H30 
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Chantai Barabé, Michel Bourdeau, André Dion. Joanne Lagacé. 
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devenu le local des - Bouchées cochonnes-. 
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CHEl LES 0 'Util., MIE LA S O M JUMELLE DE DOROTHEE 8ERRÏMAN, S'APPRETE A REDECORER 

ie m m n DE FRANCO/S, LC MAKI mat, INFIDÈLE, FIDÈLE mmtit ot VÉRONIQUE... 

CETTE SEMAINE, UN ETRANGER A L'AIR INNOCENT fAIT UNI APPARITION REMARQUEE DANS 
DIS OAMIS M ICOlURiNT... 

AU SECOURS! 
VÉRONIQUE, 

AU SECOURS!!!!! 

ME RECONNAISSEZ-VOUS? CES! MOI, ROGER D. LANDRY, 
El J'AIME TELLEMENT L'ÉMISSION LES DÛI6TS DE DAMES 

QUE JE ME SUIS ORGANISÉ POUR y AVOIR CETTE PHOTO K MOI.. 

REPETE 100 POIS 
«JE NE LE EERAI PLUS MAÎTRESSE!» 

TANDIS QU'AILLEURS GILBERT TRUDEL, l i COMPTABLE AUSSI EXCITANT QU'UNI CHAUDIEREE 01 fOltS Dt VEAU, 
Sf VIDE Lt COEUR CT LIS POCHES CHU SON PSYCHOLOGUE... 

| • 

AU EONT), JE ME DEMANDE POURQUOI J'AI ACCEPTE 
DE JOUER DANS CE TÉLÉROMAN ? TOUT ÉTAIT TELLEMENT 

PLUS SIMPLE DANS MONSIEUR LE MINISTRE! 
À PART DE ÇA, ANDRÉE LACHAPELLE ÉTAIT MA FEMME. 

LÀ, JE SUIS POGNÉ AVEC LUCE GUILBEAULT! 
JE NE COMPRENDS PAS CE QUI SE PASSE. 

ROGER, UN DE MES ASSOCIÉS EST DISPARU 
ET LE PUBLIC S'AMOURACHE DE SICOÏÏE 

PISSONBELLEAU! 

LUCIE BELLEAU, LA SEULE FEMME A SAVOIR QUE SON EX-MARI AIME PETER DANS L EAU 
DE SON SAIN, ÉCOUTE UNE DE SES NOUNOUNES DE HUES... 

ECOUTE, C'EST A TOI DE DECIDER! 
FAUT ÊTRE DE SON TEMPS, TOUS LES COUPLES 
QUI ONT UN VHS SE FILMENT QUAND ILS I 

L'AMOUR. MARC EST UN BON GARÇON. 
REGARDE TOUT CE QU'IL A FAIT À TA SOEUR. 

DANS UN SEX-SHOP, JEAN-PAUL « 8ETE DE SEXE •> BELLIAU PETE ENCORE DE LA SROUE.. 

J7E LE JURE, J'AI FOURRÉ 
TOUT UN AUTOBUS SCOLAIRE! 

DONNE-MOI DONC ENCORE 
DEUX DOUZAINES DE CAPSULES 
DE SÉCRÉTIONS DE GLANDES 

DE YAKS EN CHALEUR! 
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J'AIME ÇA QUAND W PARUS COCHON! 
FAIS PAUL SERVAL MORE! 
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CHU u psYCHOioeue, it son sm imomi IN ÉCOUTANT ciimt.. 

WÈà 

POUR ÎOUT DIRE, Il NE VOIS PAS OU L MEURE 
DE LA SÉRIE VEUT EN VENIR. 

MISERE, J'AURAIS DÛ M'ÉCOUTER PIS PRENDRE 
LE GROS RÔLE DANS CHOP SUEY AU CANAL 10... 
AU 2, TOUT LE MONDE COURAILLE LA SALIPOTE. 

J'PRENDS PAS DE CHANCES, JE PORTE 
TOUT LE TEMPS SEPT A HUIT PAIRES 

DE LONBSJOHNSET JE VAIS AUÏ TOILETTES 
A LA MAISON POUR ÉVITER LES PROVOCATIONS 

SUR LE PLATEAU... 

F 
~7^7  

INQUIIT, JtAN-PAUL ATTIND il VERDICT Dl SON MIDICIN . 
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LE LENDEMAIN, QILBERT, ic MAKI DE LA VCNDCUSC DE TUPPCRWARE, ACHCVC U DIOCSTION 
oc son AMI ROOER ci HAMIVC m A COMPRENDS COMMCNT 
SON ASSOCIC JEAN-PAUL A PU CONTRACTE* UNE MALADIE HONTCUSC 
EH S'ASSEIANT DANS LEUR CABINET COMPTABIC... 

Il FAUT QUE JE LACHE L'EMISSION! 
S'IL FAUT, J'IRAI MEME TRAVAILLER 

AU RÉSEAU QUATRE SAISONS! SUE RESTE, 
J'AI PEUR OE POSNER LE SIM ! 

C 'EST EVIDENT, TOUT LE MONOE VANS CETTE EMISSION 
JOUE VANS LE DOS DE TOUT LE MONDE! 

EN PLUS, C'EST À RADIO-CANADA ET TOUT LE MONDE 
SAIT CE QUI SE PASSE LÀ... 
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AVIS: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l'usage-éviter d'inhaler. 
Moyenne par cigarette-Belvédère Régulier et King Size: «Goudron» 15 mg. Nicotine 1.1 mg. 

Belvédère Extra Douce Régulier: «Goudron» 10 mg. Nicotine 0.8 mg; King Size: «Goudron» 10 mg. Nicotine 0.9 mg. 
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Lucien Francoeur J e suis à Vancouver. J'ai 20 ans. 
Rocker au boutte. Sur la dope, 
l'acide, le pot, tout ce que tu 

veux... Je suis avec un'de mes chums. Et on 
se dit que - c'est normal dans un autre pays 
où on parle anglais - en parlant français on 
est «safe»... 

On marche sur la rue, il fait chaud, on est 
cassé, on est désoeuvré au boutte. Il y a une 
belle femme, dans la quarantaine, qui 
marche devant nous autres. 

Je dis à mon chum : « Crisse ! Une femme 
de même ça a toujours été mon phantasme... 
Rencontrer une femme plus vieille que moi 
avant que je sois vieux, stie, quand j'ai 
encore 20 ans pis elle 40 ans passés! Pis elle 
est belle à part de ça! Moi, je ferais l'amour 
avec elle! Je ferais tout pour ça! Puis elle 
doit s'ennuyer cette femme-là... Elle est 
peut-être en banlieue, entre la tondeuse, la 
chaise longue pis son maudit mari avocat! 
Déprimée au boutte. Dans le fond, peut-être 
qu'elle tripperait avec un gars comme 
moi... » 

J'en mettais! Le discours était là pour 
combler le vide. On n'avait pas une cenne... 
On espérait trouver 30 sous pour aller 
prendre deux drafts... Je fabulais... Puis j'en 

de Franc* 
Propos recueillis par Yves Taschereau 

ai mis ! Un petit peu vulgaire par bouts : « Elle 
a un hostie de beau cul, cette femme-là! Il y 
a des filles de 18 ans qui n'ont pas des culs 
comme ça!» 

Tout ça a duré pendant au moins dix rues. 
On la suivait pendant que je parlais. Je me 

demandais où elle allait, si elle allait voir un 
amant... À un moment donné, comme elle 
va entrer dans un magasin, juste avant de 
passer la porte, elle se retourne, me regarde 
et dit: «Merci!» 

Je suis resté là, le gorlot des gorlots! 

U n e f a u s s i .te! 

Jean-Claude Germain 
ans le temps, j'étais journa­
liste... À un moment donné je 
vais voir un concert de Van 

Cliburn, un grand pianiste. Puis, on réussit à 
obtenir une entrevue pour moi. Ce qui était 
extrêmement difficile. 

On me présente en me disant que je suis 
fin, que je suis beau, que j'ai beaucoup de 
culture, que je suis charmant, tout ça... Je 
l'approche avec la vieille technique 

journalistique qui dit : « Écoutez, on 
représente un journal populaire, pourriez-
vous nous résumer un peu votre carrière. » 
Ça nous permet de trouver quelques idées 
pour poser d'autres questions. 

Tout va bien. On va de question en 
question... Il y a sa maman qui est là - c'est 
assez amusant, sa maman le suit partout et 
c'est un grand grand garçon. Je pose donc 
toutes sortes de questions et il a l'air de me 
trouver bien intelligent. 

Mais à un moment j'en pose une. Ce 

qu'on appelle «une brique» en anglais: 
«Avez-vous déjà joué en Russie?» 

Là il a arrêté de parler, il m'a regardé et, 
dans son oeil, j'ai vu qu'il se rendait compte 
que j'étais un total ignorant. C'est que Van 
Cliburn s'est fait connaître, comme Laplante 
chez nous, parce qu'il avait gagné le 
concours Tchaïkovsky à Moscou ! 

Jamais de ma vie je n'ai vu le plancher 
s'ouvrir si grand pour me faire disparaître 
complètement! Et disons que l'interview a 
tourné court très très rapidement... 



La chemise pop corn.. . 

Je suivais le Festival mondial en 1967. À 
un moment donné, j'avais une entrevue avec 
- jamais je n'ai regardé quelqu'un dans les 
yeux avec autant de force que cette fois-là -
Laurence Olivier. 

J'avoue que j'étais vraiment impressionné. 
Mais il y avait autre chose : le matin, avant de 
partir de chez moi, je n'avais pas trouvé de 
chemise, sauf une, trop petite, que je ne 
portais pas habituellement... 

Alors là, j'interviewais Laurence Olivier et, 
à chaque fois que je mettais de l'enthou­
siasme dans mes questions, il y avait un des 
boutons de ma chemise qui s'ouvrait! Une 
chance qu'il n'était pas d'un autre genre, 
parce que quand j'ai fini l'entrevue, j'étais 
complètement dépoitraillé ! 

Je le fixais dans les yeux pour pas que son 
regard puisse descendre! 

Il connaissait la musique ! 

Bernard Derome  

L a fois où j'ai eu l'air le plus fou, 
c'est le 10 juin 1987, quand le 
magazine C R O C est venu me 

demander de raconter une situation où 
j'avais eu l'air fou. J 'y ai réfléchi, je n'en ai 

pas trouvé, je me sens bien mal et je ne sais 
pas quoi vous répondre... 

Prise deux 
Il n'y a pas longtemps, j'étais au Métropo-

Iis. Cette nouvelle discothèque de Montréal. 
Je voulais voir ce que c'était... On m'amène 

près des consoles, pour voir les types qui 
s'occupent des lumières, du son, des disques 
et tout. D'autres gens sont là, des propriétai­
res de boîtes, etc. Tout à coup, il y a un type 
qui arrive et le patron me le présente. 

Je ne prête pas trop attention. Je dis 
bonjour... On a causé pendant 20 minutes. 
J'étais très impressionné par ce qui se passait 
devant moi. Je trouvais assez fantastique de 
voir les gars évoluer avec les réflecteurs : ça 
bouge, ça change de couleur. Et il y avait le 
disc-jockey qui travaillait d'une façon 
absolument remarquable. Je cause toujours 
avec le gars à côté de moi et je lui demande : 
« Est-ce que vous connaissez un peu ça, ces 
choses-là? Il répond oui. Moi, je lui dis: «Je 
n'y connais absolument rien... » 

On continue à causer, et, en partant, je lui 
dis: « Well, it was nice meeting you. 
Goodnight. » Il me répond: «Goodnight». 

Tout de suite après, on me demande si je 
savais qui était le type avec qui je venais de 
parler. J'ai répondu: «Non, j'ai pas compris 
quand on me l'a présenté... » 

C'était Shawn Phillips!* O 

* Note aux lecteurs et lectrices de moins de 
30 ans: à une certaine époque, Shawn 
Phillips était un chanteur américain très 
populaire chez nous. Il avait les cheveux 
aussi longs que Bernard Derome les a 
courts! 



O uid la toponymie? La topony­
mie, selon le Petit Larousse, 
est «l'étude linguistique de 

l'origine des noms de lieux». Ne reculant 
devant rien pour élargir les frontières cultu­
relles de nos lecteurs, nous avons entrepris 
une laborieuse recherche historique afin de 
révéler à tous l'origine du nom des rues, 
boulevards et chemins de la Vieille capitale. 
C'est après avoir interrogé des dizaines de 
chauffeurs de taxi et de livreurs de pizza que 
nous avons établi la compilation suivante, 
compilation dont le sérieux n'a d'égal que la 
quantité de bière qu'on s'est tapée pour la 
rédiger... 

Cartier (rue) 
C'est le fameux cinéma Cartier, précisément 
situé sur cette rue, qui lui a prêté son nom 
(le Cartier ayant fermé ses portes au prin­
temps, la rue sera vraisemblablement rebap­
tisée «rue Pharmacie Brunet»). 

Côte Saint-Sacrement 

Côte Saint-Sacrement 
Cette côte à la dénivellation très marquée 
fut ainsi baptisée par des membres du Club 
cycliste de Sainte-Foy qui ne manquaient 
jamais de s'exclamer «C'est une Saint-Sacre­
ment de côte!» 
Saint-Jean (rue) 
Fleuron du Vieux-Québec, cette rue tiendrait 
son nom d'un certain Jean Séguin de Limoi-
lou, le premier pusher à s'être fait embarquer 
sur cette rue par la police de Québec. 
Watt (rue) 
La rue la plus éclairée de la ville de Sainte-
Foy; son nom lui fut donné par les premiers 

La t F» 
s cl. 

nymie des 
Québec 

par Michel Morin et Stéphane Lapointe 

colons, qui y développèrent une importante 
plantation de lampadaires. 
Henri IV (boulevard) 
Ce boulevard qui accueille le touriste à 
Québec doit son nom à Henri IV, roi de 
Navarre et de France au X V I e siècle. (Non 
mais c'est quoi le rapport? Ce gars-là a même 
jamais eu de char de sa vie!) 
Hamel (boulevard) 
Boulevard dont les établissements les plus 
prestigieux sont le motel Carole et Le Foli­
chon. En fait, c'est avec les ans que son nom 
original, boulevard Mamelle, s'est transformé 
pour prendre sa forme actuelle... 
Trans-Canada (route) 
Route de Lauzon. C'est la seule route du 
Québec qui pue des pieds. La route Trans-
Canada fut ainsi nommée par l'intendant 
Talon qui fut le premier à y mettre le pied. 
Laurier (boulevard) 

Ce long boulevard fut l'ancien site de campe­
ment des soldats français durant la guerre 
contre les Anglais. C'est précisément là que 
les soldats dormaient entre deux batailles: ils 
nommèrent ainsi ce boulevard «l'Oreiller»... 
Encore une fois, c'est avec les années que le 
nom se déforma pour devenir «Laurier». 
Henri-Bourassa (boulevard) 
Boulevard baptisé à la mémoire du grand 
Henri Bourassa, fondateur du journal Le 

Autoroute Duplessis 

Devoir et des crayons H-B. Les nombreux 
accidents ayant eu lieu sur ce boulevard ont 
d'ailleurs inspiré la devise du Devoir. « Défais 
ce que dois»... 
Sainte-Foy (chemin) 
Cette route bien connue traverse de part en 
part la ville de Sainte-Foy. Malheureusement, 
nos recherches pour établir l'origine du nom 
de cette route sont restées vaines: tous 
ignorent l'origine de ce nom pour le moins 
inusité... 

Belvédère (rue) 
La seule rue de Québec avec un bout filtre. 
Tiendrait son nom des nombreux feux de 
circulation qu'on y retrouve. 
Du Vallon (route) 
À l'époque des Seigneuries où l'on comptait 
de nombreux serviteurs, l'emplacement de 
cette route s'avérait un lieu de prédilection 
pour les domestiques qui s'y adonnaient à 
leur sport préféré: le vallon-valet. 
Des Chutes (boulevard) 
A Beauport. Il faut vraiment voir l'état des 
trottoirs le long de ce boulevard pour 
comprendre l'origine de son nom. 
Duplessis (autoroute) 
Ainsi nommée en l'honneur du Premier 
ministre Maurice Duplessis, célèbre pour 
son rôle dans la télésérie du même nom. On 
l'appelle aussi «l'autoroute Jean-Lapointe»... 
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Laur 
I 

fonda 

enl Gagn 
deux! 

leur de 
par Jacques Guay 

Québec 

L 'infatigable et entreprenant 
homme d'affaires Laurent Gagnon 
a tout plein de projets pour 

Québec en 1988. 
«L'îlot Saint-Patrick, c'est de la petite 

bière à côté de ce que je prépare, nous a-t-il 
déclaré au volant de sa toute nouvelle 
Porsche. Si vous saviez ce que j'entends faire 
du Parlement... » 

En surface, la carcasse du vieil édifice sera 
conservée telle quelle mais l'intérieur sera 
aménagé en hôtel. L'Hôtel du gouverne­
ment, qui « rivalisera avec le Château 
Frontenac». Dessous, on creusera six étages 
dont quatre serviront de stationnement et 
deux formeront un nouveau centre 
commercial souterrain, la Place du peuple. 

Le nouveau centre sera relié à Place 
Québec et le tout n'aura, selon le promoteur, 
rien à envier à la Place Ville-Marie de 
Montréal. Éventuellement, grâce au métro, 
dont le maire Pelletier devrait annoncer la 
construction à la veille des prochaines 
élections municipales, le nouveau centre 
sera à quelques minutes seulement de Place 
Sainte-Foy, Place Bellecourt et Place Laurier. 

Plus tard, si les banlieues sont d'accord 
pour participer au financement, les autres 
grands centres commerciaux, Place de la 
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Capitale, Place Fleur de Lys et Place 
Lebourgneuf, pourront se joindre au réseau. 
« Le grand Québec deviendra ainsi le plus 
grand centre commercial au monde » affirme 
M. Gagnon, qui a déjà toutes les maquettes 
dans son bureau. 

Les Galeries Chagnon de Lévis posent 
cependant un petit problème à cause du 
fleuve. « 11 faudra auparavant installer un 
téléférique qui sera l'une des merveilles du 
monde et dont j'ai les plans» note-il. 

En ce qui concerne L'Hôtel du gouverne­
ment, M. Gagnon a cependant l'intention de 
conserver sur place l'Assemblée nationale 
ainsi que les suites des députés, à cause de 
leur grand attrait touristique. Quant aux 
fonctionnaires, ils seront déménagés à 
Charlesbourg, d'où la plupart viennent, à 
Place du gouvernement, « un supercom­
plexe » qui a le feu vert du ministre des 
Transports, Marc-Yvan Côté. 

En passant, M. Côté représente cette 
circonscription. Et comme il nous l'expli­
quait, ce projet aura l'avantage de dégager 
pour le tourisme la Grande-Allée et le vieux 
Québec, tout en développant le caractère de 
ville administrative de Charlesbourg. 

Place du gouvernement sera érigé là où se 
trouve présentement le jardin zoologique 

qui sera relocalisé sur les Plaines d'Abraham, 
« un espace vert qui représente peu d'intérêt 
pour les visiteurs dont la plupart n'osent 
d'ailleurs pas s'aventurer jusqu'à Charles­
bourg». 

Suivant la politique de privatisation du 
gouvernement, le tout sera érigé aux frais de 
M. Laurent Gagnon, qui bénéficiera, en toute 
justice, de subventions et pourra signer avec 
l'État un bail de 50 ans qui lui permettra 
d'emprunter. 

Les autres édifices gouvernementaux de la 
Colline parlementaire deviendront des 
condominiums, mais M. Gagnon se réserve 
la Tour de l'Éducation pour y aménager ses 
bureaux personnels. Enfin l'actuel édifice H 
où logent le gouvernement et les bureaux 
du Premier ministre, ce que les Québécois 
appellent le «bunker» ou le «calorifère», 
fera place à un «supernautilus». 

M. Gagnon n'a pas l'intention, pour le 
moment, de toucher à l'Hôtel de ville, «tant 
que M. Pelletier va être là». Éventuellement, 
cela pourrait devenir la Place du Bonhom­
me carnaval. 

La basilique, l'archevêché, l'ancien Grand 
Séminaire, « et toutes les autres vieilles 
bâtisses historiques » deviendront L'Univer­
sité universelle du troisième âge avec 
«hospice intégré», ce que M. Gagnon 
qualifie de «véritable projet de l'an 2000». 
Selon lui, l'actuel corps professoral de 
l'Université Laval est d'âge à y être transféré. 

Ce ne sont là que quelques-uns des 
principaux projets qu'entend réaliser M. 
Gagnon dans l'année qui vient. Il en caresse 
de nombreux autres dans l'avenir. 

Ainsi, il négocie présentement avec le 
Canadien National et le gouvernement 
fédéral en vue de faire de la Gare du Palais 
un musée ferroviaire national, et du vieux 
pont de Québec, « le plus long mail couvert 
au monde». 

Son projet « le plus sauté » ? Transformer la 
côte de la montagne, celle qui mène à Place 
royale, en «glissade d'eau». 

Les générations qui viennent devront 
ériger un monument à M. Laurent Gagnon, 
celui qu'on peut déjà nommer le «deuxième 
fondateur de Québec. • 



Hockey-là ! 
Nos camarades de Québec adorent le hockey et nous donnent ici leur 
version de certaines cartes de hockey. j 

par Stéphane Lapointe et Michel Morin J 

CROC 104/63 



im l ipj imonob IUOR )•> nÀjoii -)\ innobs 33dàuQ -jb «bturru..) zotf 
nÀjoi\ ib ntua exusnx) ub OOtettV 

nhoM brbiM 13 ainioqcJ snsriqàrê îeq 

33 Patrick E. Roy 
Gardien 'Canadien 

6', 174 livres, né le 05-10-65 

Acquérité par: Le Canadien de Montréal 

Fiche dans la LNH 

Année équipe PJ MINS BA 

1986-87 Canadien 46 2686 131 

MOV 
2.73 

Minée 
1986-87 Canadien 46 

Patrick possède tellement de tics de tête, qu'W faut 

que sa blonde la lui serre dans un étau pour 

l'embrasser. 

Patrick a avoué dernièrement qu'il ne parlait p\us à 

ses poteaux. «Ça fait r\or\o«, a-t-il confié à son 

bâton... 

Sa b\onde par contre fait remarquer qu'eWe aime 

bien parler au poteau de Patrick. 

Pour prouver son amour à cette dernière, le 33 lui 

ramène après chaque parité, toutes les rondelles 

qu"\\ a arrêtées. 

'Patrick E. Roy a eu la chance de remporter la 

coupe Stanley une fois de suite. 

5 Normand Rochefort 
Défenseur * Nordiques 
6'1", 200 livres, né le 28-01-61 

Acquéreri par: Les Nordiques de Québec 

Fiche dans la LNH 

Année équipe PJ B A PTS PUN 

1986-87 Nordiques 70 6 9 15 46 

La tête lui a tellement enflé depuis qu'il a fait partie 

d'Équipe Canada qu'on a dû lui greffer de 

nouveaux cheveux. 

Personne n'a remarqué sa greffe... Normand 
porte son casque même à la maison. 

Même sa femme ne sait pas qu'il a eu une greffe, 
mais maintenant elle doit le savoir... elle 
collectionne les cartes de hockey. 
Normand trouve que les joueurs des Nordiques 
sont la crème de la L N H . . . Sans doute parce 
qu'ils donnent toujours leur 35 %. 
*On le surnomme «le Rock», parce qu'on dirait 
qu'il a appris le français en écoutant ' 
Rock». 

j u n e 
« Epopée 

Ne ratez pas Radio 

CROC, la radio qui mord 

sur les ondes de CHOI 

98FM - Québec, tous les 

samedis à 11 heures. 

90 Wayne Gretzky 
Centre * Oilers 
6', 170 livres, né le 26-01-61 

Acquis par: Les Oilers d'Edmonton, et plus de 
250 produits dont il fait la promotion. 

Année équipe PJ B A PTS PUN 
1986-87 Oilers 79 62 121 183 28 
Avec son chandail toujours à moitié sorti de ses 
culottes, ce joueur affiche un laisser-aller qui 
déçoit l'organisation des Oilers et les amateurs en 
On attendait de lui qu'il marque encore 75 buts 
cette année, et il semble qu'il en marquera à peine 
60. Qu'attend-on pour renvoyer ce mauvais 
exemple dans les ligues mineures? Ou même le 
céder aux Nordiques de Québec? 
Question de lui apprendre à vivre, on devrait lui 
enlever son chandail 99 pour l'accrocher au 
plafond de son aréna. Ce serait bien fait pour 
lui... de toute façon, sa tête enflée est déjà là... 
"Faisant lui-même son frais dans les pages 
centrales de la revue «Sports lllustrated», il a 
d'ailleurs épousé une fille des pages centrales de 
«Playboy». Comme il l'avoue lui-même: «Je 
l'aime même si elle a des broches. 

44 Stéphane Richer 
f\\\'\er ôroW 'Canadien 
6'2", 200 livres, né le 07-06-66 

Acquis par: Le Canadien de Montréal 

Fiche dans la LNH 

Année équipe PJ B A PTS PUN 

1986-87 Canadien 57 20 19 39 80 
Son numéro 44 représente bien des choses pour 
lui, dont son chandail de hockey. 
Stéphane adore la glace: dessus il pète des 
scores; devant il pète ses boutons. L'athlète de 
Ripon aime d'ailleurs beaucoup se battre: ce qui 
lui permet d'en crever quelques-uns. 
Après les défaites, Stéphane se réfugie chez sa 
maman. «Un peu d'amour, un peu de Quik, y'a 
rien de mieux» 

"Joueur superstitieux: Stéphane attache toujours 

ses patins après les avoir mis. 
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Oyez ! Oyez ! Le psychopathe du FBI, 
le maniaque drogué, le super-héros de la 
bande dessinée québécoise, RED KETCHUP, 
nous présente son premier album BD. 
Assistez à son combat féroce contre les 
pingouins et une adversaire redoutable, 
Olga Dynamo. 

U N A L B U M 
C A R T O N N É R I G I D E 

• 
El 

• 

i \ t ïu rvtr iui iup, 1 a y e m I U U u u r o i 

Kamarade 

ès maintenant et obtenez 2 $ de rabais, 

z que la somme ridicule de 7,95 $. 

Voir coupon page 46. 



L e s R a v i b r e u r 



Pas bêtes ! 
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H U S S E I N ( S a d d a m ) ( s h e i k S a d d a m e l - H u s s e i n el-
S a d d a m ) L'Irak compte 9 millions d'habitants. C'en est un. 
L'Irak détient aussi le record Guinness du plus lourd bottin 
téléphonique au monde. 

H Y B R I D E Se dit du résultat d'un croisement entre un ani­
mal et un végétal. Suzanne Lapointe est le fruit du croisement 
d'une dinde et d'une tarte. 

H Y D R O P H I L E Qui aime l'eau. Le capitaine Haddock, Jac­
ques Normand et la plupart des Français ne font pas partie de 
cette catégorie de gens. / 

H Y D R O P T È R E Hélicoptère qui fonctionne à l'eau. [ v 

H Y M E T T E Hymne national d'un très petit pays. \ 

H Y P E R C H O L E S T É R O L É M I E Mot fréquemment utilisé 
dans les cercles de médecine neuro-vasculaire pour remplir 
les trous dans la conversation. 

H Y P O M A N I A Q U E En Afrique, violeur d'hippopotames. Par 
extension, se dit d'une personne très portée sur les cochonne­
ries et obsédée sexuellement par les gros et les grosses. 

H Y U N D A I Une ou deux, en coréen. 

Hybride 

Ignoble ( m a i s en p i r e ) 

I B I D E M Abréviation désignant l'ensemble de l'administra­
tion municipale de Montréal qui veut dire: Incompétents, Buz-
zés, incapables DE Montréal. 

I C E B E R G Le scientiste juif Isaac Iceberg a inventé le cube 
de glace et une variété de laitue. Son cousin David sèche, ou 
plutôt fond présentement en prison pour avoir coulé le Tita­
nic. 

I C H I H A R A Ville du Japon où les kamikazes qui avaient la 
trouille avaient l'habitude de faire leurs petits et leurs gros be­
soins avant de se faire hara-kiri. Aussi, forme de hara-kiri qui 
consiste à attraper une gastro-entérite mortelle. 

I C Ô N E Femelle de l'icon. 

I C O S A E D R E Sorte de saedre qui a comme caractéristique 
principale d'être toujours précédé du mot «ico» quand il ap­
paraît dans un dictionnaire. 

I D É A L Se dit d'une qualité qu'on ne rencontre pas souvent. 
Une chance! La preuve: Monique Vermont et Jean Faber, le 
couple idéal. 

I G N O B L E Dégueulasse, dégoûtant, abject, sordide, beuark! 
(Voir aussi adolescent) 

I K E A De Magasin-soi-même-en-kit-vendant-suédois-des-
meubles-à-assembler. Instructions d'assemblage de la défini­
tion 1. Placer, en premier lieu, le mot avec une majuscule. 
2. Insérer ensuite l'adjectif d'origine en ayant soin de laisser 
l'espace requis entre les deux. 3. Placer le verbe à l'indicatif 
présent auquel vous aurez préalablement associé un complé­
ment d'objet direct. 4. Remettez alors la subordonnée dans 
l'ordre qui vous apparaît le plus logique. Ikéa est à l'origine de 
l'expression bien connue: Ikéaliss', y manque une vis.' 
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Incarnation ( ex. : ongle incarné ) 
ILIAL (Léo) De tous les comédiens membres de l'Union des 
artistes, Léo Ilial est hors de tout doute, surtout avec son rôle 
dans « La Maison Deschênes », l'un des plus singuliers. Au plu­
riel, Léal Iliaux. 

I L L E T T R E Ignorant, inculte et barbare. Heureusement, les 
illettrés ne peuvent pas lire cette encycoplédie. 

I L L I S I B I L I T E Caractère de ce qui est illisible. Quminnsgfj, 
fhusk3###! E EWRNDKdmdske!!!! 

IMAGINAIRE Wow! Il y a tellement de choses à dire sur 
l'imaginaire. Par où commencer? Premier exemple: Robert 
Bourassa habillé en Superman... Mettons que c'est suffisant 
pour comprendre. 

IMBU Terme spécialisé du domaine sportif, exprimant l'auto-
admiration lors de parties de hockey./'a/ compté imbu! 

IMITATION Margarine. 

IMMUNOCOMPÉTENT Immunisé contre les incompé­
tents. 

I M P E R C E P T I B L E Qui échappe à la perception. L'hu­
mour de cette définition est imperceptible. 

I M P O R T É Contrairement aux produits importés, qui coû­
tent habituellement la peau des fesses, les personnes dési­
gnées sous le vocable «importé», ne coûtent pas trop trop cher 
à leur employeurs sans scrupules. 

I M P O S E R Acte criminel légal institué par les gouverne­
ments. 

IMPÔT La différence entre votre revenu de l'année et ce que 
vous avez dans vos poches. 

I M P R E S S I O N N I S M E Façon de peindre pour impression­
ner les gens. C'est impressionnant d'impressionnisme! 

INAMOVIBLE Synonyme de Gérard Vermette. 

INCARNATION Manifestation concrète et visible. John 
Turner est l'incarnation du néant. 

INCOMMENSURABLE Mot impressionnant qui désigne 
des choses tellement impressionnantes qu'il n'existe pas d'au­
tre mot pour les désigner. 

INCONSTITUTIONNELLEMENT Non, ce n'est pas le 
mot le plus long de la langue française. Le plus long, c'est anti-
constitutionnellement. Mais dans les deux cas, ça ne veut rien 
dire. 

INDICE Au Canada, unité monétaire, As-tu du change 
pour indice? 

INDIVIDUATION Bal de graduation qui permet de passer 
du stade de nobody à celui d'individu. A lieu habituellement 
dans des copropriétés indivises. 

INDIVIS Qui est possédé à la fois par plusieurs personnes. 
Les élèves de ma classe sont revenus du camp de ski 
avec une chlamydia indivise. 

INDURER Rendre dur. Ne pas confondre avec endurer 
comme dans la phrase J'ai tout fait pour indurer mon 
chum mais comme ça marche pas, je ne peux plus 
l'endurer. 

INECOUTÉ Les discours de Brian Mulroney ; les disques de 
Raoul Roy et/ou Duguay; les émissions d'Emile Genest; les 
chansons de Véronique Béliveau. Voir aussi Lnécoutable. 

INEPTE Sot, absurde, épais. À ne pas confondre avec INAP­
TE. Le quadraplégique en chaise roulante est inapte 
au travail; le boubou-macoute qui jette ce handicapé 
en bas de son fauteuil pour s'assurer que ce dernier 
ne ment pas est inepte. 

IN E X T E N S O Vocabulaire spécialisé du domaine de l'élec­
tricité italienne. Lé fil est trop courte; est-ce que jé peux 
avoir in extenso pour ma chaufferette? 

INFANTICIDE Même si un enfant pleure sans arrêt, pour 
rien, depuis trois jours, il faut vraiment être un monstre pour 
le prendre par un pied, le secouer la tête en bas, avoir envie 
de l'échapper dans l'escalier de la cave, lui mettre du papier 
de toilette dans la bouche, le suspendre après la corde à linge 
en plein milieu de l'hiver, changer d'idée, le rentrer en-de­
dans, remplir le bain, l'immerger dans le bain après avoir imbi­
bé de mercure son beau petit pyjama que sa grand-mère lui a 
tricoté, changer encore d'idée, avoir envie de le «pitcher» par 
la fenêtre, changer une dernière fois d'idée et finalement le 
placer dans le four à micro-ondes et fixer la minuterie à 35 mi­
nutes. Il faut vraiment être un monstre pour changer d'idée si 
souvent. 

INFORMATIQUE Prétexte dont se servent les patrons pour 
remplacer leurs vieilles secrétaires défraîchies par de jeunes 
poulettes apétissantes. Nouvelle forme d'excuse servant à jus­
tifier l'erreur humaine. Vous n 'avezpas encore reçu votre 
chèque? C'est sûrement à cause de l'informatique ! 
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Coups donc ! 
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vec le mois de mars, ses 
dépressions et ses suicides, j'ai 
pensé vous égayer la vie en 

vous parlant des salons mortuaires. En effet, 
cette digne institution est on ne peut plus en 
santé, car la population étant croissante, les 
gens sont aussi de plus en plus nombreux à 
décéder. 

Chacun le fait à sa manière : il y a celui qui 
est parti comme un p'tit poulet, celui qui 
lève les pattes et celui qui a tiré la chasse 
d'eau ; il y a celle qui rend l'âme au magasin 
où elle l'avait empruntée, celle qui a avalé 
son certificat de naissance et celle qui est 
partie ben vite. 

Bref, peu importe comment, on se retrou­
ve avec nombre de soirées et de fins de 
semaine hypothéquées par du monde qui 
ont cassé définitivement leur bail. 

Pour la famille proche, c'est triste. Même 
si c'est un bon débarras, ça l'air triste. Pour 
les visiteurs, c'est souvent une partie de fun. 
Je me suis donc demandée : « Comment 
éviter les impairs à mes pairs ? » C'est ce dont 
je vous entretiendrai aujourd'hui. 

«C'EST-TU SICO SICO 
QUI L'A MAQUILLÉE D'MÊME?» 

Quand vous arrivez, il est 
de mise d'aller 
voir le corps 
avant de vous 
garrocher au fu­
moir. Le corps, 
c'est celui qui 
est étendu dans 
la grande boîte 
en bois, pas 
les deux ou 
trois ancê­
tres assises 
pas loin qui 
ont trop de 
make-up et qui 
sont venues voir 
quelqu'un dont 
elles ne se sou­
viennent pas 
le nom. 

Il faut toujours faire un commentaire. Le 
plus courant est: «Mon Dieu! Qu'il se 
ressemble pas! » C'est facile à retenir non? 
Laissez faire les choses du genre: «Il a l'air 
ben moins baveux, mort » ou, comme Côme, 
mon ex-mari, a déjà dit: «A sent meilleur 
embaumée que vivante. » Ça ne fait que jeter 
un froid, et il y en a déjà un dans la pièce, 
c'est ben en masse. 

Les fleurs. Tant qu'à en envoyer avec un 
petit carton sur lequel est écrit : ELLES 

LES BONNES MANIERES 
AU SALON MORTUAIRE 

POURRIRONT AVEC TOI, oubliez donc ça. 
Ménagez vos sous et les susceptibilités. 

Au tour des condoléances. C'est facile. Il 
faut juste prendre la main, moite la plupart 
du temps - attendez d'être seul(e) avant de 
vous essuyer - , baisser le ton et murmurer : 
«Mes sympathies». Et non pas: «Comment 
ça va? Vous devriez vous étendre, vous 
reposer, vous avez une face d'enterrement ! » 
C'est ce qu'on appelle: enfoncer le clou. 

Là, vous pouvez enfin aller au fumoir. 

C'est là que tout le monde fait des jokes de 
viandes froides, de buffet froid et de monde 
qui se réveille de sa tombe, histoire de 
détendre l'atmosphère. Puisque c'est le 
moment de vous lâcher lousse, c'est proba­
blement là que vous n'aurez rien à dire. 
Normal, c'est bien plus vivant en haut. 

Un conseil : buvez un coke, et pour le 
reste de la soirée, faites la tombe. Comme 
ça, vous ne direz rien de fâcheux. 

«VOUS AVEZ CHOISI LA 
CRÉMATION ? VOUS AVEZ DÛ 
VOUS FAIRE CRÉMER!» 

C'est le matin des funérailles. Vous n'avez 
rien de mieux à faire alors vous êtes 
venu(e ). Par chance, c'est un service rapide, 
au salon même, un cash & carry. 

Le prêtre garroche de l'eau bénite dans la 
tombe pour faire sortir le méchant du mort. 

Je sais que vous avez vu quelque chose de 
semblable dans L'Exorciste, mais vous 

n'êtes pas obligé de le dire fort. 
Vous risquez de vous faire 

envoyer au diable par le 
curé, ce qui aura proba­

blement pour consé­
quence d'envoyer le 

veuf ou la veuve 
éplorée rejoindre 

son partenaire 
plus tôt que prévu. 
Vous roulez à cinq 
milles à l'heure 
et vous faites jou­

er les Grateful 
Dead à tue-tê­
te. Soit. Mais 
n'embarquez 
personne de 
la famille 

avec vous. Une 
fois au créma­
torium, regar­
dez les murs. 
Il y a toujours 
un smatte 
qui a écrit en 

grafitti: REMEMBER AUSCHWITZ. Faites 
une bonne action et placez-vous devant. S'il 
n'y a pas de grafitti, postez-vous devant le 
compteur de gaz métropolitain à la place, ce 
sera tout aussi apprécié. 

Et s.v.p., je sais que la cérémonie est 
plate, mais retenez-vous de dire, en sortant, 
que c'était gazant. Sans ça, vous ne serez pas 
invité à la petite fête qui suit nécessairement 
le service. Et tout le monde sait qu'il vaut 
mieux mourir que de manquer ça! • 
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n peut commencer à parler 

des bebites dès maintenant 

car l 'été arrive toujours trop 

vite. La science qui étudie les insectes est 

l 'entomologie; on appelle donc les gens qui 

font de l 'entomologie des ento... des flyés. 

Un riche Québécois du nom de Brossard a 

légué sa fortune à son fils qui a tout dilapidé 

en s'achetant une immense collection 

d'insectes. On ne sait pas quelle mouche l'a 

piqué. Il aurait pu faire tant de choses avec 

tout cet argent. Enfin, seul son psychologue 

le sait parce que ce n'est qu'avec lui qu'il 

parle ouvertement de ses bebites. Apparam-

ment, cet homme sait ce qu'il fait. 

Il m'est arrivé une seule fois de visiter une 

exposition de bestioles exotiques au jardin 

botanique. J'étais d'abord sceptique, mais 

laissez-moi vous dire que camper au 

Mont-Tremblant au mois de juin, ce n'est 

pas si pire que ça. Vous pensiez avoir déjà 

« vu de la mouche » lors de votre dernier 

voyage de pêche? Vous n'aviez encore rien 

vu. J e ne voudrais pas vous sembler négatif, 

parce qu'il existe tout de même de très 

beaux insectes. Ainsi, l 'entomologie 

pourrait devenir une science et un art 

vraiment populaires. Chaque grande 

ville d'Amérique du Nord devrait avoir 

son musée permanent de la Coquerelle. 

Les collectionneurs privés seraient issus 

des classes moins fortunées et pourraient 

enfin acquérir une certaine notoriété dans 

cette société matérialiste où un Picasso et 

un Van Gogh ne sont plus abordables. 

de la création. Maudites bebites! 

L'insecte est aussi un producteur. L'abeille 

fabrique le miel depuis toujours 

et on est en train de mettre 

au point une nouvelle 

espèce d'abeilles 

qui fabriquera 

du beurre 

de peanut, de la confiture et de la gelée de 

pomme en même temps. C'est pas du miel, 

c'est quand l'abeille vomit. On ne peut 

passer sous silence le rôle d'entremetteur 

que l'abeille (ou «p imp») joue dans la vie 

sexuelle des fleurs. Et ces mêmes fleurs, 

offertes en bouquet, servent à bien commen­

cer une relation sexuelle chez les humains. 

Encore une fois, c'est le cercle vicieux. 

COUCHE, MOUSTIK! 

LA MOUCHE T 'SAIS-T 'SAIS 
J 'VEUX DIRE 

Situons 

d'abord 

l'in­

sec­

te dans 

son contexte socio-écolo­

gique et bio-économique. Ensui­

te, prenons une tapette à mouche et 

vargeons sur la maudite bebite à tour de 

bras! ! ! Excusez-moi, c'était une blague de 

mauvais goût que mon esprit malicieux et 

taquin n'a pu retenir. Soyons sérieux, torieu ! 

On considère généralement l'insectus inver-

tebrus de l 'embranchement des anthropodes 

comme une tare de la nature qui n'existe 

que pour nous faire gagner notre ciel, com­

me toutes les autres erreurs de la nature qui 

envahissent notre quotidien. Pourtant, les 

bebites servent aussi à nourrir les oiseaux, 

poissons et autres animaux qui, eux, servent 

à nourrir les humains qui, eux, servent à 

nourrir les bebites. C'est le cercle vicieux 

LES BEBITES 
Tbocteu/i Ônau/Ui Goya 

L'homo sapiens a toujours su s'adapter à 

son milieu ou adapter le milieu à lui. Avez-

vous déjà entendu parler d'un phénomène 

très intéressant qui s'appelle la 

domestication des insectes? 

Probablement pas, car ce 

phénomène n'existe pas. 

J e suis le premier à en 

parler mais, en toute modes­

tie, c'est une idée géniale. 

On garde bien chez 

soi des chiens, des 

chats et des tortues 

à moitié mortes, alors 

pourquoi pas des insectes ? 

En plus bien sûr des mouches 

habituelles, des puces que 

votre chien a lui-même 

domestiquées et des 

poux qui se sont installés 

sans permission. En Indoné­

sie, les bourdons sont 

tellement gros 

que les en­

fants les 

attachent 

avec des pe­

tites laisses 

pour s'amuser. 

Même que des 

fois c'est le bourdon 

qui tire le petit par sa laisse. 

Parlant de taille, la mante religieuse a une 

curieuse façon de la conserver : elle dévore 

complètement son mari le soir de ses noces. 

J ' ignore si c'est sa religion qui lui dicte cette 

conduite, mais en tous cas, ça élimine toutes 

complications pénibles et interminables de 

divorce. Les féministes femelles seront par 

ailleurs contentes d'apprendre que, chez les 

insectes, le boss est souvent une reine : la 

reine des fourmis, la reine des termites, la 

reine des abeilles et la reine de la patate 

(chez les bebites à patate). C'est sur cette 

note encourageante pour l'égalité des sexes, 

mais menaçante pour nous, pauvres mâles, 

que je dis, en songeant à la cigale, « Ah nous 

chantions, eh bien crissons notre camp 

d'icitte au plus sacrant, les gars! » • 
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S alut. 
La règle non écrite la plus 
importante à respecter quand on 

évolue dans le milieu de la presse sportive se 
lit comme suit: 

« Quand une information vous est 
dévoilée «off the record», cela signifie que, 
sous aucun prétexte, vous ne devrez la 
publier ou citer son auteur. » En résumé, 
« Fermez vot, yeule. » Et quiconque enfreint 
cette loi perd tout honneur, tant auprès de 
ses confrères que « des gens qui font 
l'événement». En fait, il sera dorénavant 
perçu comme un trou de cul. Aussi, moi qui 
suis plus souvent qu'à mon tour le confident 
des personnalités sportives les plus en vue, 
j'ai un paquet d'informations privilégiées 
qu'au grand jamais je ne dévoilerai. J'ai fait 
une profession de foi et j'entends demeurer 
muet comme une carpe, discret comme une 
huître. Fumée. 

LA TOMBE  

Il est évidemment très tentant pour moi 
de vous dire que RONALD COREY 
ne se tient pas seulement 
les cheveux, mais non, je 
résiste! Que TIM RAINES 
n'est pas seul à s'être 
fait prendre avec 
de la dope. Rares 
sont ceux qui sa­
vent que JEAN-PIER­
RE ROY, du temps 
des Royaux de Mont­
réal, avait été un a-
depte non avoué du 
«reniflage». Bien sûr, 
à l'époque, les salaires 
étaient minces et il se con 
tentait d'Ajax ou de P'tite 
Vache, mais quand 
n ne, c'est pas le 
genre de choses qui 
se disent en public.. 

Je ne nommerai pas tous 
les supposés fifs des Nordiques 
de Québec, ce serait trop long, 
vu qu'il y en a (au moins) 21 
sur 23. (On dit de MARIO GOSSE-
LIN et de RICHARD SÉVIGNY que leur fai­
blesse est entre les deux jambes; seraient-ils 
les seules exceptions?) Ce sont là des sujets 
tabous. Hein, les filles? Pas touche. 

Il arrive qu'un journaliste glane une 
information au hasard d'une conversation 
dans un bar, comme la fois où MARCEL 
AUBUT, saoul comme une botte, avait pissé 
sur une table de buffet en criant fort dans le 
restaurant, devant quelques dignitaires et 
moi-même : « Les Nordiques, c'est des zesties 
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EN DEHORS 
DU DISQUE 

liste consciencieux le conclura de lui-même 
et respectera le «code». Ce n'est pas moi 
qui en parlerais. 

LA MORALE  

La morale doit dicter la conduite du 
journaliste. Il serait, par exemple, immoral 
pour moi de vous dire que DINO BRAVO a 
déjà couché avec LA POUNE. Même si on 
m'a juré que c'est vrai. À quoi bon dévoiler 
d'aussi étranges habitudes sexuelles. Ça 
risquerait de nuire à la carrière de LA POU­
NE, et d'aider celle de Dino. Quant à moi, 
pas un mot. 

Certains journalistes ont une attitude pro­
fessionnelle douteuse. Je me souviens, entre 
autres, d'une conversation «à bâton rom­
pu » en compagnie de JEAN PERRON et de 

quatre autres scribes. Il nous 
avait confié qu'il avait 
déjà mis du poil à grat­
ter dans le «jack-strap» 
de JACQUES LEMAIRE, 
et que STÉPHANE 

RICHER avait « crousé » 
la femme de SERGE SAVARD, dans 

un party de Noël, en lui disant 
qu 'elle « était pas mal pitoune », 

ce qui a un fond de vrai. Eh 
bien, je suis convaincu que 

certains de mes confrères 
présents ont pensé, ne 
serait-ce qu'une secon­
de, à publier cela. C'est 
déplorable. Rien que de 
l'écrire, je me sens mal. 

LA COMPÉTITION 

de sales! » Même si MARCEL AUBUT n'a pas 
spécifié que cette déclaration était « off the 
record», il est bien entendu qu'un journa-

Memes principes moraux 
en ce qui a trait à la compétiti­

on entre journalistes. En aucun temps 
un professionnel digne de ce nom ne 

se servira des vices cachés de son compéti­
teur pour entacher sa crédibilité. Ça donne­
rait quoi que je vous dise que MICHEL 
CHAMPAGNE a une perruque? Ou que 
JACQUES MOREAU est tellement cheap qu'il 
achète ses dentiers usagés à la douzaine, 
dans le gros? Ou que JEAN-PAUL CHAR-
TRAND JR est une ancienne lutteuse dans la 
bouette? Livrer de tels secrets relèverait 
d'un manque flagrant d'éthique. Je m'y suis 
toujours refusé et ce n'est pas aujourd'hui 
que je vais commencer, pour satisfaire les 
appétits barbares des dévoreux de prochain 
tels que vous. Je garde le meilleur pour mon 
livre qui va sortir très bientôt. Attendez de 
voir les photos... • 



h oui! Si vous croyez que notre spécial Francophonie a semé la 
controverse, attendez de lire notre spécial Handicapés du mois d'avril. 
Ça va chauffer. Et comme si nous n'avions pas assez de problèmes 

comme ça, notre mini-thème porte sur l'impôt! 

Un numéro à ne pas mettre entre toutes les mains (dans la mesure où la chose 
est possible...) 

EN VENTE LE 2 AVRIL 

L'EMPLOYE DU MOIS 

CHRISTIAN 
TÉTREAULT 

I l est chroniqueur sportif à 
TVA, à CKOI et même à 

CROC. Sérieusement. Enfin, si 
l'on peut dire. Ce qu'il écrit 
pour nous (voir page 76), de 
même que pour Radio CROC, est 
plutôt drôle. Comme quoi on 
peut à la fois aimer le sport et 
s'en moquer. Christian est 
vraiment le commentateur 
sportif parfait. Il est élégant 
comme Richard Garneau, 
éloquent comme René Lecavalier 
et pissant comme Lionel Duval. 
Mais lui, au moins, il le fait 
exprès. En prime, son humour 
est aussi sauvage qu'une bataille 
générale entre Boston et Phila­
delphie. Bravo Christian ! À mon 
signal, tout le monde fait la 
vague juste pour lui! 
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L A H A Y E (Reuter) 
— L e s autor i tés mu­
n i c i p a l e s d e L a 
H a y e , a u x P a y s -
B a s , v iennent d ' a p ­
p r o u v e r l ' é r e c t i o n 
d ' u n m o n u m e n t " 
c o m m é m o r a n t l a 
l u t t e d e s h o m o ­
s e x u e l s c o n t r e l a 
d iscr iminat ion dont 
ils sont les victimes^ 

Parce qu'ils font 
bande à part? 
Origine inconnue 

T i r a g e de 1 2 v o y a g e s au 
C e n t r e Hosp i ta l i e r F l e u r y 

Un beau tour d'ambulance? 
Le Journal d'Ahuntsic 01-12-87 

Original, le réveillon aux fruits de 
mer ne coûte pas aussi cher qu'on 
le croit. Une dégustation dluihres, 
une grosse chaudronnée de moules, 
un gratin de crevettes de Matane, 
une immense paella espagnole réu­
nissent les avantages du raffine­
ment et de la rapidité d'exécution. 
C'est la façon idéale de recevoir 
beaucoup de personnes quand la 
cuisine est petite et le temps rare. 
Bonjéveillon et le paradis à cha­ 
que bouchée. 

Un Réveillon dont vous ne 
vous réveillerez pas ! 
La Circulaire Provigo 14-12-87 

Hémon voyage ! 
Le Quotidien 17-11-87 

La galerie de souvenirs très 
spéciale de Maggie MacDonald 

Premier souvenir: commment son père d'accueil 
a voulu trancher la gorge de sa mère nourricière 

Vivre dans la mmmmm ? 
La Presse 09-12-87 

Sur la photo : Monsieur Tono et son frère Barry. 
Le Journal de Québec 16-11-87 

Le Tapis Deniers 1 
Après avoir été battu... mur 
à mur! 
Courrier Frontenac 07 -12 -87 

Même s'il est mort 
depuis presque un 
on, C a r y Grant est 
toujours parmi les 
dix hommes les plus 
é légants des Etats-
Unis. 

i 
Le candidat idéal doit avoir terminé des 

études postsecondaires en traitement de don­
nées ou dans un domaine connexe, et posséder 
quelques années d'expérience en analyse ou en 
élaboration et en mise sur pied de systèmes de 
communication. Le bilingualisme est essentiel. * 

Nous offrons un salaire intéressant et d'ex­
cellents avantages sociaux, de même qu'une in-

Le bilingualisme, ça aide à translater. 
Annonce de la Société canadienne des postes 

1 
U l r i c P r é v o s t 

Mun i c i pa l i t é 

d ' E a s t - B r o u g h t o n 

A p r è s hui t a n n é e s 
passées en qualité de 
maire de ce l le munici­
palité, je remercie mes 
co l lègues échev ins de 
l ' appu ie q u ' o n m'a 
d o n n é , de même q u ' à 
la populat ion de cel te 
munic ipal i lé. 

C'est ce qu'on appelle un vrai tombeur! 
Le Journal de Montréal 11-11-87 
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LES G A G N A N T E S DE LA PRESSE EN DÉLIRE DU MOIS SONT: 

André Mercier de Montréal, Jean-Jacques Heurloux de Montréal. 

Jean Recouro de Kinneor's Mills François Simord de Beauport, Loui­

se Brassard de Trois Rivières Marc Paradis de Québec. Mario Vu-

thon de Leeds Village, Lise Villeneuve de Montréal, Gilles Lofontaine 

de Jonquiere. 

J e salut le pe rsonne l de la M R . C . ainsi que 
tous les maires de ce consei l que j 'a i coudoyer 
depu is sa formation Merc i de la conf iance 
qu'ont_m'a gratif iée en me délégant à l 'admi­
nistrat ion et règ lemen is in termunic ipaux Mes 
meil leurs voeux de long i lude aux consei l lers 
législatifs tant fédéral que provincial de l'atien-
l ion qu' i ls ont apportas à nos réclames de sub­
vent ion et projet qui ont c o n i n b u é à améliorer 
et à const ru i re cer ta ines s t ruc lures munic ipa­
les et a r r a n g e m e n t dont je soul igne les archi­
ves qui seront r e h a u s s é e s d u n e oeuvre d 'or 

S i n c è r e m e n t v ô t r e , 

U l r i c P révos t 
ex -ma i re 

Monsieur le Maire retourne à 
son premier métier: écrivain. 
Courrier Frontenac 07-12-87 



RÉSERVEZ 
VOTRE WEEK-END 
DE RAQUES POUR 

NEW YORK/NEW YORK 
Les 2,3 et 4 avril 
prochains, il va y 
avoir du sport au 
Stade! Montréal 
vivra à l'heure du 

baseball alors que 
les Expos affronteront les deux clubs 
new-yorkais dans le cadre de la série 
New York/New York. 

D'abord, les hommes de Buck 
Rodgers termineront leurs matchs 
pré-saison face aux redoutables 
Yankees, une première à Montréal. 

Par la suite, les Expos lanceront 
la saison 88 en disputant leur match 
d'ouverture contre les Mets. 

Prenez part à ce week-end de 
Pâques mémorable. 

Réservez vos sièges au plus tôt 
en passant à la billetterie du Stade, aux 
comptoirs Ticketron ou encore à la 
Sooèûue expos de la Place Ville-Marie. 

Il est également possible d'a­
cheter ses billets par téléphone en 
appelant Expos-Tel au 253-0700 à 
Montréal, ou au 1 800 361-0658 si 
vous êtes de l'extérieur de la ville. 

Hâtez-vous, les billets s'envolent 
rapidement. 

Pour plus 
renseignements 
téléphonez 
au 253-3434. 

La série 
New York/ 
New York, un 
événement 
qui fera date! expos 

t C l u b d e b a s e b a l l M o n t r é a l L t e e . 

V E N E Z A U X E X P O S , V O U S A U R E Z L F C O U P D F F O U ! E ! 
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